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Dans plusieurs pays du monde, dont le Canada, les États-Unis et la Belgique, des
gens qui travaillent dans le milieu de l’enseignement se questionnent pour arriver à mieux
comprendre pourquoi la transition entre l’école primaire et l’école secondaire est un
moment stressant pour la majorité des élèves. Pour ma part, depuis plusieurs années et, de
façon plus pressante depuis que j’ai débuté ma formation de deuxième cycle, cette
préoccupation professionnelle revient continuellement: comment améliorer mes
interventions comme enseignante du troisième cycle du primaire pour faciliter la transition
de l’école primaire vers les écoles secondaires?
Comme j ‘aile souci de bien guider les élèves pour le passage du primaire vers le
secondaire, je ressens le besoin de comprendre les fondements de cette transition. Ensuite,
je pourrai développer de nouvelles approches pour mieux accompagner et préparer les
élèves au secondaire.
Pour répondre à ce questionnement, cet essai se divisera donc en cinq chapitres. Le
premier chapitre présentera le fruit de ma réflexion personnelle en lien avec mon vécu
professionnel en exposant d’abord les observations faites quant à cette transition lors de ma
pratique de même que les connaissances accumulées au cours de celle-ci. Mes réflexions
personnelles suivront. Elles toucheront notamment les facteurs reliés aux élèves, à leurs
familles ainsi qu’au milieu scolaire. Par la suite, des propos retrouvés dans les écrits et
touchant les phases de transition seront présentés. Enfin, la question de recherche
complètera ce chapitre.
Le second chapitre traitera de ce que l’on peut retrouver dans la recherche au sujet
des transitions et, plus particulièrement de la transition du primaire au secondaire. Par la
suite, les facteurs individuels et environnementaux, les anticipations face au passage au
secondaire et différentes interventions vous seront présentées. Par la suite, vous retrouverez
les objectifs de la présente recherche.
12
Au cours du troisième chapitre, il sera question de la méthodologie employée pour
la recherche. Premièrement, vous retrouverez la définition de la recherche et les différents
types de recherche qui sont à la portée des chercheurs. Deuxièmement, il sera question des
modes de cueillettes de données. Troisièmement, des méthodes de consignations des
données seront présentées. Quatrièmement, nous parlerons du recrutement des participants
et des critères de sélection qui ont été utilisés dans le cadre de cette recherche. Finalement,
vous trouverez les méthodes et les instruments d’analyse des données.
Durant le quatrième chapitre, vous découvrirez les résultats et la discussion des
différentes entrevues réalisées dans le cadre de cette recherche. Les données portent sur les
impressions que se font les participants d’une transition, des différents facteurs qui jouent
un rôle dans la transition primaire-secondaire, des anticipations des élèves et de leurs
parents ainsi que des pratiques et interventions qui ont une incidence lors du passage du
primaire au secondaire. Enfin, la conclusion reprendra les idées principales de l’essai et




Dans ce chapitre, il sera question de ma vision de la transition entre l’école primaire
et l’école secondaire de même que de la vision de différentes recherches sur le sujet. Le
problème de recherche sera aussi exposé dans ce chapitre.
1. LA PRÉSENTATION ET LE MICRO-BILAN
Je suis présentement enseignante. J’ai fait mes études au baccalauréat en
enseignement au préscolaire et au primaire. Peu de temps après, j’ai obtenu un poste
d’enseignante en sixième année dans une école privée qui accueille des élèves du primaire
en externat mais également en résidence scolaire (pensionnat). Depuis ce jour, je travaille à
cette école toujours au troisième cycle du primaire. Mon milieu de travail est aussi, pour les
élèves qui sont pensionnaires, leur milieu de vie. Cette situation m’amène à agir en tant
qu’intervenante, éducatrice et enseignante. Le lien que j’ai développé avec les élèves qui
sont en résidence scolaire est fort puisque ces élèves vivent en dehors de leur milieu
familial pendant la semaine et que les différents intervenants doivent remplacer
temporairement les parents.
2. LE PROBLÈME DE DÉPART
Dans le cadre de mon enseignement au troisième cycle du primaire, une
préoccupation revient à chaque année: comment préparer les élèves au passage au
secondaire? Lors des premiers mois de l’année scolaire, je remarque des signes de stress
chez les élèves et je réponds à de nombreuses questions au sujet du passage au secondaire.
Les élèves veulent savoir s’ils ont d’assez bonnes notes pour passer au secondaire. ils
semblent avoir une plus grande crainte de l’échec ou du redoublement lors de leur dernière
année du primaire et durant la première année du secondaire. Dans une classe multi niveau
de troisième cycle du primaire, j’ai observé que les élèves de cinquième année ne
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verbalisent pas cette crainte du redoublement comparativement aux élèves de sixième
année.
Chaque année, je me questionne et je suis à l’affût de ce que je pourrais proposer de
plus aux parents et aux élèves pour favoriser une transition sans trop de heurts. Je leur fait
parvenir des textes informatifs au sujet du passage du primaire au secondaire de même que
de l’information sur les différentes écoles, leurs particularités et les visites possibles. De
façon plus individualisée, je fais équipe avec certains parents pour mettre en place des
interventions visant à soutenir un élève ayant des besoins particuliers qui pourraient affecter
la transition qu’il s’apprête à vivre.
Je me questionne aussi à savoir ce que je peux faire en classe pour favoriser leur
autonomie et préserver leur motivation face aux apprentissages en ayant toujours en tête
qu’au secondaire, ils devront côtoyer un plus grand nombre d’enseignants, gérer leur
agenda et différentes dates de remises de travaux. Ce qu’ils ont moins à faire au primaire.
Cependant, je suis confrontée à un sentiment d’insatisfaction et ce sentiment me pousse à
rechercher de nouvelles solutions. Malgré les améliorations apportées au cours de dernières
années, je me dis souvent qu’il y a sûrement des interventions mieux adaptées et qui
donneraient de meilleurs résultats lors de la transition du primaire au secondaire.
3. LES CONNAISSANCES ACCUMULÉES DANS LE CONTEXTE
PROFESSIONNEL
En regard de la problématique du passage du primaire au secondaire, je suis
consciente que plusieurs aspects sont en cause. Tout d’abord, j’y associe trois types
d’acteurs : les élèves, les parents et les enseignants de la fin du primaire tout comme ceux
du début du secondaire. Trois acteurs que nous pouvons prendre séparément ou en relation
les uns avec les autres.
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Dans cette problématique de transition vers le secondaire, je suis convaincue qu’il
existe plusieurs facteurs qui interfèrent. Un de ceux-là est l’autonomie de l’élève. Selon
moi, l’autonomie est l’habileté qu’une personne doit développer pour se prendre en charge
autant dans sa vie personnelle que dans son travail ou ses études. L’autonomie touche
particulièrement trois aspects l’autonomie au niveau du comportement et des habiletés
sociales, l’autonomie dans les stratégies d’apprentissage et l’autonomie dans l’organisation
du travail. Selon le dictionnaire Larousse 2012, l’autonomie est la «capacité d’un individu
à vivre en ne dépendant pas d’autrui » (p. 86). Plus spécifiquement, l’autonomie de l’élève
liée aux apprentissages c’est la liberté de choisir ses objectifs, les moyens pour y arriver et
l’évaluation de ses apprentissages (Legendre, 2005). Si l’élève n’est pas capable de se fixer
de petits objectifs et de prendre les moyens pour réussir par lui-même, les gens qui
l’entourent devront alors prendre cette responsabilité. Dans le contexte d’une école
secondaire, qui dira à l’élève ce qu’il doit amener à la maison pour faire ses devoirs s’il n’a
pas pris l’initiative de les inscrire à son agenda? Ce simple manque d’initiative pourrait
compromettre sa réussite s’il n’acquiert pas rapidement ce type d’autonomie.
Le second facteur qui interagit avec le premier est la motivation scolaire de l’élève.
La motivation c’est ce qui explique et justifie un acte, ce qui pousse un individu à agir
(Larousse, 2012; Legendre 2005). De façon plus précise, dans un milieu scolaire c’est le
«facteur déclencheur qui permet de vaincre l’inertie naturelle, d’amorcer un cheminement
et de susciter éventuellement des apprentissages » (Legendre, 2005, p. 915). Comme dans
l’exemple précédent, l’élève pourrait aussi choisir de ne pas écrire ses devoirs à l’agenda
parce qu’il n’aime pas travailler dans une matière qui lui demande des efforts soutenus. Par
ailleurs, l’autonomie et la motivation ne jouent pas uniquement un rôle dans la réussite
scolaire, mais également au niveau de l’intégration sociale de l’élève à son entrée au
secondaire. II devra fournir des efforts et prendre des initiatives pour se rebâtir un nouveau
réseau social et entrer en relation avec de nombreux enseignants.
Dans ma pratique, j’observe que l’autonomie et la motivation scolaire sont deux
facteurs qui ont une grande influence sur la facilité ou la difficulté qu’a un élève à vivre son
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passage au secondaire. J’irai jusqu’à dire que ces deux facteurs sont probablement les plus
déterminants, peut-être plus que les résultats scolaires, bien qu’ils soient en lien étroit avec
ces derniers. Le seul cas où les résultats scolaires seraient déterminants, selon moi, c’est
lorsque qu’un élève n’a aucun acquis de fin du troisième cycle du primaire. C’est souvent
ce que je constate lorsque je reçois des informations d’anciens élèves qui sont maintenant
passés au secondaire. Quelques exemples de ces informations seront donnés dans la section
du vécu professionnel.
4. LA DESCRIPTION DU PROBLÈME DE DÉPART
Suite au vécu professionnel dont je vous ai fait part, je décrirai le problème de
départ de cette recherche comme étant mon questionnement professionnel et ma
préoccupation face à la transition entre l’école primaire et l’école secondaire qui revient à
chaque année dans ma pratique. Je me demande si les interventions lors de la transition
entre l’école primaire et l’école secondaire sont adéquates et si elles répondent aux besoins
des élèves autant au niveau scolaire que du développement de certaines attitudes
importantes dans la réussite telles l’autonomie et la motivation. C’est donc ce
questionnement et cette préoccupation touchant particulièrement la transition du primaire
au secondaire qui sera la toile de fond de cet essai.
4.1 Le vécu professionnel
Chaque année, à la rencontre des parents du mois de septembre, je prévois du temps
pour parler de l’entrée au secondaire et de la préparation aux examens d’admission dans les
différentes écoles secondaires privées ou internationales. Plusieurs parents veulent
connaître le mode d’admission dans les différentes écoles privées ou publiques ainsi que
pour les différentes programmes offerts dans les écoles. Les parents me questionnent aussi
sur ce que j’offre en classe comme soutien aux élèves. fls veulent également savoir ce
qu’ils peuvent faire pour accompagner leur enfant pendant cette période de transition.
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Des parents me téléphonent aussi à propos de leurs inquiétudes face à la transition
que s’apprête à vivre leur enfant. Certains me demandent de préparer leur enfant à la
transition vers le secondaire car ils sont conscients de certaines lacunes au niveau
académique, de l’autonomie, de la maturité ou de la motivation de leur enfant. Je constate
que les parents ont souvent plus d’inquiétude pour le côté académique et ne voient pas
nécessairement que d’autres facteurs peuvent aussi influencer le passage du primaire au
secondaire. Certains parents sont beaucoup plus inquiets et demandent une rencontre
individuelle pour élaborer un plan d’action commun qui a pour but de préparer au
secondaire leur enfant qui éprouve des difficultés persistantes.
Lorsqu’arrive le temps des visites dans les différentes écoles secondaires, les élèves
veulent savoir s’il existe une façon de se préparer à cet examen d’admission. Certains
élèves arrivent en classe avec les livres des différentes maisons d’éditions qui ont pour
thème la préparation aux examens d’admission. La maison d’éditions Marcel Didier
propose un livre intitulé «Réussir l’examen d’entrée au secondaire; École privées + Écoles
internationales» de Pierrette Tranquille et Françoise Tchou. Je réponds souvent à des
questions venues de cet examen modèle. Les questions à choix multiples sont de l’ordre du
français (ex.: Comment appelle-t-on une phrase qui exprime un ordre?), des mathématiques
(ex.: Combien y a-t-il de dm dans 1,5 m?), de la culture générale (ex.: À quelle fréquence
reviennent les années bissextiles?) et d’habiletés logiques (ex.: Quel jour serons-nous la
veille du lendemain de lundi?).
De plus, presqu’à chaque année, je reçois des lettres ou des appels téléphoniques
d’anciens élèves ou de leurs parents qui me racontent que la transition n’a pas été facile
pour eux. Certains ont vécu, pour la première fois, des échecs scolaires par manque de
régularité dans la remise de leurs travaux alors qu’ils n’avaient pas de difficultés scolaires
marquées au primaire. D’autres me racontent avoir eu de la difficulté à s’adapter à leur
nouvel environnement par manque d’amis et de liens significatifs avec les différents
enseignants.
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il y a quelques années, mon questionnement sur la préparation au secondaire me
préoccupait à un point tel que j’ai organisé une rencontre qui réunissait les enseignants du
troisième cycle de mon école, la direction et différents intervenants du premier cycle venus
d’écoles secondaires qui accueillent plusieurs de nos anciens élèves. Cette rencontre a eu
lieu à l’école primaire où j’enseigne. Avec ces enseignants de première secondaire, nous
avons ciblé les lacunes qu’ils détectaient chez les élèves qui entrent au secondaire. De cette
rencontre sont également ressorties des interventions qui pourraient faciliter cette transition.
Selon les enseignants du secondaire rencontrés, les élèves sont trop couvés au primaire. Le
fait d’être encadré dans tout ce qu’ils ont à faire, amèneraient les élèves à trop se fier sur les
adultes. Les élèves n’auraient pas acquis assez d’autonomie pour organiser leur travail
scolaire ou pour régler des situations conflictuelles puisqu’au primaire ces difficultés ont
été prises en charge par les adultes qui entourent les jeunes. ils remarquent aussi qu’un bon
nombre d’élèves remettent difficilement leurs travaux ou leurs devoirs dans les délais car
ils font leurs travaux à la dernière minute. ils observent également que les élèves qui
éprouvent des difficultés dans une matière vont rarement, par eux-mêmes, poser des
questions lors des cours ou se présenter aux séances de mise à niveau. Les élèves n’y vont
qu’à la suite de la recommandation de l’enseignant. Les enseignants du secondaire ont
cependant confirmé que les élèves sont habituellement d’un bon niveau scolaire et qu’ils
ont, pour la grande majorité, les acquis demandés au début du secondaire.
Selon l’information obtenue lors de cette rencontre, les écoles secondaires mettent
beaucoup d’énergie à sécuriser les élèves qui entrent en première secondaire. ils font entrer
les élèves de la première année du secondaire quelques jours plus tôt pour les aider à se
familiariser avec les lieux. De plus, certaines écoles ont instauré un programme de
parrainage avec des élèves plus vieux pour sécuriser leurs nouveaux élèves. ils semblent
que ce parrainage favorise des liens privilégiés et l’entraide entre les plus jeunes et les plus
vieux de l’école.
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5. L’EXPLORATION DU SUJET DE RECHERCHE SELON MON EXPÉRIENCE
5.1 La réflexion professionnelle personnelle
À partir mon expérience professionnelle et des différentes observations que j’ai
faites en côtoyant les élèves de sixième année du primaire, je remarque que plusieurs
facteurs entrent en ligne de compte dans cette transition que vivent les élèves lors de leur
passage du primaire au secondaire. Ces différents facteurs touchent directement l’élève, sa
famille ou le milieu scolaire. J’en suis venue à émettre certaines hypothèses pour expliquer
les difficultés que peuvent rencontrer les élèves lors de leur passage au secondaire.
Regroupées en huit catégorie, je vous présente quelques facteurs qui me semblent les plus
influents dans ma pratique.
5.1.1 Les facteurs rattachés à l’élève
5.1.1.1 Les habiletés sociales
L’élève ayant peu développé ses habiletés sociales peut être plus nerveux face à son
entrée au secondaire. Le développement des liens d’amitié sera probablement plus difficile.
Un élève ayant certaines difficultés scolaires appréhende plus son entrée au secondaire.
Certaines fois, ce sont les parents de ce type d’élèves qui sont inquiets pour la réussite
scolaire de leur enfant au secondaire.
5.1.1.2 La motivation
La motivation scolaire de l’élève est aussi très importante durant cette période de
transition. Un élève motivé, confiant en lui et en ses capacités scolaires a probablement plus
de chance de vivre une entrée à l’école secondaire bien réussie contrairement à celui qui
n’aime pas beaucoup l’école et qui doute de ses capacités.
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5.1.1.3 L’autonomie
Le tempérament et les aptitudes de l’élève jouent aussi un rôle lors de cette
transition. Un élève autonome de nature ou que son le milieu familial l’a poussé à
développer ce trait de caractère aura une longueur d’avance lors de la préparation au
secondaire car il sera capable de prendre des initiatives. Un élève autonome pourrait aussi
vivre moins d’appréhension puisqu’il aura confiance en lui et à sa capacité de se prendre en
main.
5.1.2 Lesfacteurs rattachés à la famille
5.1.2.1 Le milieu socioéconomique
Le milieu socioéconomique d’où provient l’élève est un facteur important. Côtoyant
des élèves d’une école privée, la grande majorité de mes élèves se dirigent vers une école
secondaire privée. Je me demande cependant si le passage du primaire au secondaire est
vécu différemment dans un milieu où les élèves n’auront pas à passer des tests d’admission
pour entrer à l’école secondaire puisque dans les différentes écoles privées, les élèves sont
admis après avoir réussi le test d’admission. Dans les écoles qui sont situées dans des
secteurs socioéconomiques faibles, les élèves sont peut-être moins inquiets face à l’idée de
passer au secondaire s’ils se savent déjà admis à l’école secondaire de leur quartier.
5.1.2.2 Le milieu familial
Le rang de l’enfant dans la famille peut aussi influencer la transition primaire
secondaire. L’élève et ses parents peuvent être plus inquiets s’il s’agit du premier enfant à
entrer au secondaire. Lorsque l’élève a une soeur ou un frère plus vieux que lui, les parents
ont déjà l’expérience de cette transition. Je crois cependant qu’ils peuvent aussi être
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inquiets si la transition primaire-secondaire de l’aîné a été difficile ou si le cadet est très
différent de son aîné (difficultés scolaires, comportements difficiles, etc.).
Le nombre d’enfants dans la famille joue aussi un rôle lors de ce passage. II est
peut-être vrai que les parents n’ayant qu’un seul enfant ont des demandes plus exigeantes
face à l’enseignant et par le fait même qu’ils soient plus exigeants envers leur enfant.
L’ expérience que ces parents ont vécue lors de leur propre transition au secondaire teinte
aussi leurs réactions et la façon dont ils interviendront avec leur enfant.
5.1.3 Les facteurs rattachés au milieu scolaire
5.1.3.1 Les intervenants scolaires
Les milieux scolaires sont aussi fort diversifiés. La façon dont les intervenants
perçoivent la transition du primaire vers le secondaire a aussi son importance. Certains
intervenants d’écoles primaires se mobilisent pour créer des activités ou des stratégies
d’enseignement qui favorisent l’autonomie et la motivation des élèves. Ces élèves sont
probablement avantagés contrairement aux élèves qui sont dans un milieu scolaire où l’on
ne se préoccupe pas de cette transition. Dans ce cas, la méconnaissance du changement qui
se pointe dans leur vie peut rendre les élèves plus inquiets et probablement plus à risque de
vivre une transition difficile.
5.1.3.2 Les moyens mis en place par les milieux scolaires
Du côté des écoles secondaires, la plupart des milieux se mobilisent pour accueillir
les nouveaux élèves. Les moyens sont aussi diversifiés qu’une rentrée scolaire uniquement
pour les élèves de première secondaire, un système de parrainage, un camp d’une nuitée
pour faire connaissance avec les enseignants et les autres élèves, un comité formé pour
répondre aux besoins des nouveaux élèves ou, tout simplement, une visite des lieux.
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Cependant, je me demande si, autant du côté de l’école primaire que de l’école
secondaire, les interventions répondent à tous les besoins des élèves en transition. Peut-être
que certains de ces besoins sont bien comblés alors que d’autres sont oubliés ou jugés
moins importants par les intervenants. Si c’est le cas, cela expliquerait peut-être pourquoi la
transition est souvent difficile pour les élèves arrivant au secondaire.
Suite à cette analyse des différentes constatations faites lors de mon vécu
professionnel, le thème de cette recherche se précise. fl est certain que le sujet sera la
transition du primaire au secondaire. Pour répondre à mon besoin de comprendre les
fondements des problématiques touchant à cette transition, je ferai une recherche des
différents écrits sur le sujet. Par la suite, pour répondre à mon besoin plus pratique
d’interventions, je rechercherai des sources traitant plus particulièrement des interventions
positives que l’on peut faire dans un milieu scolaire. La recherche sera menée sous l’angle
de l’intervention que nous faisons, en tant qu’adultes, pour que les élèves vivent cette
transition de la façon la plus harmonieuse possible en tenant compte des particularités de
chaque élève.
6. L’EXPLORATION DU THÈME DE RECHERCHE SELON LES ÉCRITS
Pour répondre au besoin de connaître les fondements d’une transition, des lectures
de différentes recherches traitant du passage du primaire au secondaire ont été faites.
La lecture d’écrits plus généraux qui se penchent sur les phases de transition m’ont
ouvert les yeux sur le fonctionnement d’une transition et m’ont permis de valider plusieurs
aspects vécus dans ma pratique d’enseignante du troisième cycle du primaire tels les
facteurs de risque ou de protection de même que les inquiétudes des élèves. De plus, ces
différents textes m’ont amenée à me questionner sur les moyens de contribuer à la
communauté de recherche sur le thème du passage de l’école primaire vers l’école
secondaire (Cantin et Boivin, 2005; Denoncourt, Dubois, Bouffard et Mclntyre, 2004;
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Kurita et Janzen, 1996; Larose, Bédard, Boutet, Couturier, Dezutter, Hasni, Kalubi, Lebrun,
Lenoir et Morin, 2006).
Le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (2008) observe également que les
jeunes vivent plusieurs transitions dans leur vie scolaire avant d’atteindre l’âge adulte. En
plus du passage de l’école primaire à l’école secondaire, les élèves ont déjà vécu des
transitions : de la maison vers la garderie, de la garderie vers le préscolaire et du préscolaire
au primaire. Suivront ensuite le passage du secondaire vers le collégial ou le marché du
travail, du collégial vers l’université ou le monde du travail et de l’université vers la vie
professionnelle. Chacune de ces transitions peut être plus ou moins difficile à vivre pour les
élèves. Vous pourrez visualisez les différents parcours scolaires dans l’annexe A.
Tout particulièrement, lors du passage du primaire au secondaire, les élèves vivent
plusieurs changements. Le passage de l’école primaire à l’école secondaire semble
également avoir des conséquences négatives sur plusieurs élèves surtout sur le plan affectif.
Plusieurs jeunes qui sont passés de l’école primaire à l’école secondaire ont déclaré avoir
ressenti des symptômes de stress physique (Lipps, 2005).
Cloutier et Drapeau (2008) résument bien la transition que vivent les élèves qui
entrent à l’école secondaire:
Transport scolaire plus long, école immense, augmentation considérable du
nombre d’élèves, de classes et d’enseignants, nouvelles règles parfois difficiles
à connaître et souvent appliquées de façon impersonnelle, sinon bureaucratique,
voilà autant de signes apparents d’un changement qui en comporte beaucoup
d’autres moins visibles. Pour le jeune, ce changement d’organisation scolaire a
pour effet de le priver de ses références au moment où il amorce l’intense
période de développement qu’est l’adolescence, de le plonger dans un monde
où il est maintenant le petit parmi les grands alors qu’il était l’aîné de l’école
primaire (Cloutier et Drapeau, 2008, p. 214).
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Dans son guide ayant pour thème l’arrimage primaire-secondaire, la Fédération des
établissements d’enseignement privés (FEEP) définit cette transition dans les termes
suivants.
L’entrée au secondaire représente une rupture qui peut affecter tous les jeunes,
mais qui peut potentiellement fragiliser les plus vulnérables d’entre eux. Le
nouveau type de relation pédagogique, la charge scolaire accrue, les nouveaux
repères dans le temps et l’espace, la fréquentation de nouveaux camarades de
classe, bref, la plongée dans la culture secondaire à l’arrivée à l’adolescence,
voilà autant de composantes de la vie des jeunes auxquelles l’école secondaire
doit être davantage attentive (FEEP, 2010, p. 4).
il est alors facilement concevable que Zeedyk, Gallacher, Henderson, Hope,
Husband et Lindsay (2003) qualifient le passage entre le primaire et le secondaire de l’une
des plus difficiles transitions dans le monde de l’éducation.
il semble donc que plusieurs auteurs soient d’accord sur le fait que les élèves vivent
un moment d’adaptation lors de leur entrée au secondaire. Les facteurs qui causent des
difficultés aux élèves durant cette transition ou, au contraire, les aident à bien vivre cette
transition sont regroupés en deux types : les facteurs individuels de l’élève et les facteurs
environnementaux (Boislard-Pépin et Poulin, 2002; Denoncourt et al., 2004; Larose et al.,
2006; Lipps, 2005).
6.1 La définition de la transition
Ces écrits m’ont amené à me questionner sur la définition du terme transition.
D’abord j’ai recherché une définition plus générale puis plus particulière des transitions
scolaires dont fait partie la transition du primaire au secondaire. ils m’ont également permis
de comprendre les différentes étapes de la transition et de son évolution.
De façon générale, la transition peut être défini comme le «passage d’une forme ou
d’un état à un autre, d’un style ou d’un lieu à un autre » (Le petit Robert, 2011, p. 2603).
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Dans la recherche de Larose et al. (2006) les auteurs avancent que le passage peut
impliquer une connotation de rupture ou de discontinuité, comme il peut aussi inférer une
notion de passage sans rupture mais impliquant un changement du milieu comme de la
personne elle-même. Pour leur part, McNamara et al. (2002) expliquent que la phase de
séparation implique de couper les liens avec l’environnement habituel. C’est exactement ce
qui arrive lors de la transition du primaire au secondaire.
fi n’y a pas que dans le milieu scolaire que les individus vivent des transitions. Les
transitions sont aussi associées aux différentes crises qui amènent les individus à passer
d’un stade de la vie à un autre: la fin de l’enfance, le départ du foyer familial, les différents
deuils. Ces transitions sont toujours vécues selon trois phases: la séparation (separation), la
transition elle-même (transition) puis la réintégration (reincorporation). La transition est
donc une phase de latence entre deux phases plus actives (la séparation et la réintégration).
Pour les anthropologues, le concept de transition est une progression qui n’est pas linéaire
puisque la progression n’y est pas continuelle (McNamara, Roberts, Basit et Brown, 2002).
De son côté, dans son livre Passages, Sheehy (1977) compare les transitions de la
vie à la croissance des homards. Elle écrit qu’au cours de sa croissance, le homard se
constitue des carapaces protectrices successives qu’il rejette les unes après les autres,
chaque étape de croissance interne provoquant la chute de la carapace externe. Après
chaque mue, le homard reste vulnérable jusqu’ à ce que, le temps aidant, une carapace
neuve se forme. Celle-ci remplacera l’ancienne. À la lecture de cette allégorie, il est facile
d’y retrouver les trois phases de la transition décrites précédemment par McNamara,
Roberts, Basit et Brown. Lors de la transition de l’école primaire vers l’école secondaire,
l’élève perd plusieurs de ses repères. Tout change autour de lui. Sa capacité d’adaptation est
mise à contribution, fi peut alors être comparé à un homard en période de mue. Comme le
homard quitte la carapace qui le protégeait, parce qu’il y est trop à l’étroit, l’élève quitte sa
petite école primaire pour une plus grande. C’est la séparation. Pour se protéger, l’élève,
tout comme le homard qui reste vulnérable après chaque mue, devra utiliser des moyens de
protection temporaires. C’est la période de transition. À son entrée au secondaire, l’élève
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devra rebâtir son sentiment de sécurité comme le homard, solidifier sa nouvelle carapace,
car le retour en arrière est impossible pour l’élève tout comme le homard ne peut retourner
dans sa vieille carapace. Au moment où l’élève commence à poser des actions pour se
trouver des amis, vivre des réussites scolaires, c’est la réintégration.
Plus spécifiquement dans le milieu de l’éducation, la transition est une « période de
temps pendant laquelle l’enfant s’ajuste graduellement à son nouvel environnement
physique, social et humain» (Legendre, 2005, p. 1404). Cela me fait penser aux élèves qui
me rapportent avoir trouvé les premières semaines à leur école secondaire difficiles, mais
qui me disent que tout à coup, ils se sont bien retrouvés pour se rendre à leurs cours puis
ont commencé à avoir des amis pour, ensuite, comprendre vraiment le fonctionnement
général de leur école secondaire. Certains se confient aussi en rapportant avoir trouvé
difficiles les premier jours, puis pris en charge par les enseignants, ils ont eu des moments
positifs. Puis, après les vacances du temps des Fêtes, ils ont trouvé leur retour difficile, car
il y avait moins d’aide disponible qu’en début d’année.
7. LA FORMULATION D’UN PROBLÈME GÉNÉRAL DE RECHERCHE
Selon les lectures et les échanges avec des enseignants du troisième cycle du
primaire et du premier cycle du secondaire, plusieurs personnes semblent préoccupées par
la transition parfois difficile que vivent les élèves lors de leur entrée à l’école secondaire.
Le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec (MELS), dans son document
de 2010, croit que les transitions peuvent avoir des répercussions sur la persévérance et la
réussite scolaire des élèves et qu’une transition vécue de façon harmonieuse servira d’assise
aux futures transitions que l’élève vivra. Ayant vécue une transition scolaire que l’on peut
qualifiée de réussie, l’élève, ainsi que ses parents, se sentiront davantage confiants face aux
autres transitions qu’ils rencontreront puisqu’ils auront déjà réussi un premier passage dans
le milieu scolaire.
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D’un autre côté, il semble que les difficultés éprouvées par les élèves durant la
transition du primaire au secondaire auraient tendance à persister et à prendre de l’ampleur
avec les années. II est donc important d’agir pour outiller les élèves qui sont les plus à
risque de vivre une transition difficile vers le secondaire et qui perçoivent possiblement
cette transition comme une coupure drastique dans leur scolarisation. II y a fort à parier que
ces interventions seront également profitables aux autres élèves ayant eux aussi des
anticipations mixtes face à cette transition. II semble aussi que le soutien parental soit un
facteur de protection important. Il apparait nécessaire d’outiller les parents autant que les
élèves dans la transition primaire-secondaire (Cantin et Boivin, 2005; Kurita et Janzen,
1996).
8. LA FORMULATION D’UNE QUESTION SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE
Cet état de fait sur la transition du primaire au secondaire m’amène à formuler une
question plus spécifique pour cette recherche:
Quelles interventions, aidantes pour les élèves et les parents, certaines écoles
mettent-elles en place pour favoriser une transition primaire-secondaire harmonieuse?
De cette question découle quelques sous-questions sur le sujet de la transition
primaire-secondaire qui deviendront les objectifs de cette recherche
• Comment les intervenants définissent le concept de transition?
• Quels sont les facteurs qui influent sur la transition du primaire au secondaire?
• Quelles interventions favorisent une transition positive pour les élèves?






Comme il a été mentionné précédemment, une transition implique automatiquement
un changement. Plusieurs changements sont vécus par l’élève à l’arrivée au secondaire; en
voici quelques exemples tirés de l’annexe B. Les premiers changements sont le changement
sur le plan pédagogique tel les évaluations différentes, l’importance des notes et du
rendement scolaire. Les seconds changements touchent le plan social comme le nouveau
réseau d’amis et l’environnement plus impersonnel. Comme derniers changements, il y a
ceux sur le plan organisationnel à savoir le groupe-classe comptant plus d’étudiants et les
déplacements d’une classe à l’autre. II semble que la transition de l’école primaire vers
l’école secondaire peut être vécue comme une coupure drastique par certains élèves, mais
elle peut aussi être vécue plus harmonieusement par d’autres élèves. Selon le MELS
(2008), dans un document sur la transition des services de garde vers le préscolaire, il faut
viser une transition de qualité. C’est-à-dire une transition harmonieuse autant pour l’enfant
que pour les adultes qui l’entourent. Cette transition est une période d’ajustement mutuel
des différents milieux (services de garde, école et famille) qui a pour but de favoriser la
réussite de l’enfant. Le même phénomène se reproduit lors de la période de transition de
l’école primaire à l’école secondaire.
1. LES FACTEURS
Différents facteurs interviennent lors de la transition primaire-secondaire et
influencent la façon dont les jeunes vont s’acclimater aux changements qu’ils vivront. Ces
facteurs ont été classés en trois catégories : les caractéristiques individuelles, les facteurs
familiaux et les facteurs scolaires Cette classification permet d’organiser les différents
facteurs en tenant compte des trois acteurs de la transition du primaire au secondaire
l’élève, la famille et les intervenants scolaires. Vous retrouverez ce classement dans le
tableau qui suit et, dans les prochaines pages, les facteurs trouvés dans les écrits seront
colligés avec le même cadre de classement (Desbiens, 2009). Le prochain tableau démontre
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que plus l’élève possède des facteurs de protection, plus sa réussite scolaire peut être
facilité et inversement plus l’élève accumule des facteurs de risque, plus sa réussite scolaire
peut être mis en péril. C’est ce que représentent les flèches verticales au centre du tableau.
Tableau 1
Les facteurs de risque et de protection lors de la transition primaire-secondaire selon
Desbiens (2009)
Facteurs de protection Caractéristiques Facteurs de risque
individuelles
Habiletés dans les matières de base Vision négative de l’école conjuguée aux
difficultés_scolaires
Apparence physique Stratégies d’adaptation inefficace
Aptitudes à socialiser I bonnes Relations difficiles avec les autres
habiletés_sociale
Estime de soi positive Faible estime de soi
Sentiment d’auto-efficacité Reussite Détresse psychologique (victimisation,
scolaire
rejet)
Stratégies de résolution de problèmes Troubles du comportement extériorisés
• efficaces (agression, refus de l’encadrement) et
intériorisés (anxiété, retrait, dépendance)
Buts de maîtrise des notions Motivation insuffisante et manque
(motivation intrinsèque face aux d’engagement
apprentissages)
Facteurs de protection Facteurs Facteurs de risque
familiaux
Soutien émotif de parents lors de Faible sentiment de compétence parentale
périodes de stress au regard de l’encadrement
Engagement parental dans la réussite Désengagement parental
scolaire
Supervision parentale adaptée, règles Manque d’organisation familiale
structurées Réussite activités et responsabilités
Soutien scolaire scolaire Manque de soutien scolaire
Climat familial positif Climat familial difficile
Style parental démocratique et Style parental autoritaire ou permissif
encourageant 1’ autonomie
Relation de qualité avec un adulte Sentiment d’estime de soi défavorisé
significatif
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Facteurs de protection Facteurs Facteurs de risque
scolaires
Entretenir de bonnes relations avec Faible contact personnel avec l’enseignant
les enseignants I attitudes négatives de l’enseignant
envers l’élève
Avoir des amis sur qui compter en Trop grand contrôle de l’enseignant: effet
période de stress I appui de la part de négatif sur l’attention, émergence de
modèles adultes troubles oppositionnels et de
Réussite comportements
Climat de classe et d’école positif scolaire Absence de correspondance entre les
stratégies et les modèles d’ intervention
pédagogique d’un ordre d’enseignement à
un autre
Participer à des activités Discontinuité entre le primaire et le
parascolaires (avec modération) secondaire en ce qui a trait aux matières
Sentiment d’ appartenance Différence de structure entre le primaire et
le secondaire
1.1 Les facteurs individuels
Tout d’abord, approfondissons les facteurs individuels qui peuvent avoir une
influence sur la manière de vivre cette transition. Le passage au secondaire et le début de
l’adolescence mènent à des changements dans la motivation et le rendement scolaire de
certains élèves qui entrent à l’école secondaire. Ces élèves vivent des remises en question
tant au niveau personnel que scolaire et ces deux grandes remises en question surviennent
au même moment. Il est facile d’affirmer que la transition entre le primaire et le secondaire
arrive à un moment de grands changements dans la vie des élèves car ils doivent gérer un
moment de transition en même temps que des changements physiques et psychologiques.
(Chouinard, 2009; Denoncourt et al., 2004; MELS, 2011). Les changements dans leur
cerveau modifient leur façon de réfléchir et les bouleversements hormonaux font changer
leur corps, mais également leur humeur. Victor Hugo en dit: «La plus délicate des
transitions, l’adolescence » (dans Le petit Robert, 2011, p. 2603).
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Ces grands changements vécus pratiquement au même moment nous amène à
considérer la théorie du stress cumulé (cumulative stress theory) de Simmons, Burgeson,
Carlton-Ford et Blyth (1987). Selon cette théorie, les jeunes ont une capacité limitée pour
gérer le changement. Comme nous venons de le voir dans le paragraphe précédent,
l’apparition simultanée de changements physiques, sociaux et cognitifs pendant la puberté
met à rude épreuve les jeunes adolescents et leur capacité d’adaptation (Lipps, 2005). Sur
ce point, les filles et les garçons sont semblables. Cependant, les filles dont les
menstruations ont déjà débuté et qui vivent donc simultanément deux grands changements,
seront plus inquiètes quant aux exigences académiques de l’école secondaire que les
garçons ou les autres filles qui n’ont pas encore commencé leur puberté. Ce niveau de stress
élevé éprouvé, lors de transitions concomitantes (la transition scolaire et le début de la
puberté), est donc beaucoup plus élevé. Comme le début de la puberté apparait plus tard
chez les garçons, ceux-ci n’ont généralement pas à vivre cette double adaptation. Lors du
début de la puberté des garçons, l’adaptation scolaire sera déjà complétée. De plus, cela
pourrait expliquer que le rendement scolaire des filles soit plus affecté à la baisse que le
rendement des garçons lors de la transition entre le primaire et le secondaire (Boislard
Pépin et Poulin, 2002; Born, Lafontaine, Bernard et Georges, 2008; Cantin, 2003; Cloutier
et Drapeau, 2008).
Dans un texte sur les troubles dépressifs pendant la transition primaire-secondaire, il
est avancé que les filles sont plus à risque de développer des troubles dépressifs puisque les
changements pubertaires et le stress qui les accompagne arrivent au même moment que le
passage au secondaire. De plus, si ces filles ont une image corporelle négative en plus de
schèmes cognitifs dysfonctionnels, elles sont encore plus à risque de développer des
troubles dépressifs. Certains garçons peuvent également développer ce type de trouble
puisque la dépression est l’un des troubles les plus fréquemment rencontrés par les
psychologues scolaires dans les écoles secondaires (Marcotte, 2009).
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Ces derniers constats amènent à tenir compte d’une analyse différenciée selon les
sexes avec les facteurs rattachés à l’élève. L’analyse différenciée selon les sexes est un
processus ayant pour but l’égalité entre les hommes et les femmes. Elle amène donc «une
vision plus claire de la population en tenant compte des réalités et des besoins différenciés
des hommes et des femmes » (Secrétariat à la condition féminine, 2007, p. 8). Par exemple,
dans le but de favoriser une répartition plus équitable des responsabilités familiales, le
gouvernement québécois a introduit le congé de paternité non transférable pour permettre
aux pères de s’impliquer auprès de leur enfant naissant. De même, suite à une analyse
différenciée, les chercheurs ont constaté que les hommes et les femmes ne ressentaient pas
les symptômes de malaises cardiaques de la même façon. ils ont donc conçu deux types
d’information à ce sujet: l’une s’adressant aux hommes et l’autre aux femmes.
Cette analyse nous amène à penser que les difficultés spécifiques aux garçons lors
de la transition du primaire au secondaire sont beaucoup moins documentées que celles des
filles. Voici un bref tableau en parallèle des facteurs de risque spécifiques aux filles et aux
garçons. il semble même que Royer (2010), qui s’attarde spécifiquement à la réussite des
garçons, ne glisse mot sur la façon dont les garçons vivent la transition.
Tableau 2
Les facteurs de risque lors de la transition primaire-secondaire selon les genres
Garçons Hiles
Changements physiques en même temps
que la transition ex : menstruations
(Boislard-Pépin et Poulin, 2002; Cantin,
2003).
Plus inquiètes que les garçons quant aux
exigences académiques (Boislard-Pépin et
Poulin, 2002; Cantin, 2003).
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Selon ce tableau, être une fille lors du passage primaire-secondaire semble être un
facteur de risque plus grand que pour les garçons. Quoique ce tableau semble indiquer que
les garçons pourraient avoir moins de difficulté que les filles lors de cette transition, nous
avons constaté, dans notre pratique professionnelle, que des garçons vivent également des
difficultés. fls peuvent, autant que les filles, être affectés par la perte de leur réseau social,
vivre des moments de stress ou subir une baisse de rendement scolaire. Dans la pratique,
nous observons des facteurs identiques qui influencent autant les garçons que les filles.
Comme le tableau ne semble pas correspondre à la réalité vécue, cela peut s’expliquer par
Niveau de stress plus élevé lors de
transitions concomitantes (la transition
scolaire et le début de la puberté)
(Boislard-Pépin et Poulin, 2002; Cantin,
2003).
Les garçons sont nettement plus à risque
d’échec scolaire que les filles durant tout
leur parcours scolaire (Royer, 2010).
Le rendement scolaire des filles serait plus
affecté à la baisse que le rendement des
garçons (Boislard-Pépin et Poulin, 2002;
Cantin, 2003).
Les filles sont particulièrement à risque de
développer des troubles dépressifs puisque
les changements pubertaires et le stress qui
les accompagne arrivent au même moment
que le passage au secondaire (Marcotte,
2009).
Certains garçons peuvent également
développer ce type de trouble puisque la
dépression est l’un des troubles les plus
fréquemment rencontrés par les
psychologues scolaires dans les écoles
secondaires (Marcotte, 2009).
Les filles ayant une image corporelle
négative en plus de schèmes cognitifs
dysfonctionnels, sont encore plus à risque
de développer des troubles dépressifs
(Marcotte, 2009).
Les filles sont plus sensibles face à la perte
de leur réseau social (Chouinard, 2009).
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le fait que nous n’ avons trouvé que peu d’écrits sur le sujet précis des difficultés des
garçons lors de la transition primaire-secondaire.
Nous savons maintenant que le passage à l’école secondaire peut être une source de
stress initial, mais la plupart des adolescents s’adaptent rapidement. Si certains élèves ne
vivent pas un grand stress, il est certain que la transition du primaire au secondaire
nécessite un ajustement pour tous les jeunes. Ceux qui ont réussi au primaire et dont les
parents sont attentifs et valorisent les études sont susceptibles de s’adapter plus facilement à
leur nouvel environnement scolaire. Ces dernières constatations pourraient expliquer
pourquoi certains élèves vivent une transition plus en douceur alors que d’autres vivent une
véritable rupture qui peut mener jusqu’au décrochage scolaire ou à la dépression (Cloutier
et Drapeau, 2008; Lavault, 2006).
Le fait que la transition se fasse en douceur ou non pourrait s’expliquer par les
facteurs de risques individuels qui entrent en ligne de compte. Nous parlons alors de
variables psychologiques, de difficultés d’apprentissage, d’adaptation sociale difficile, de
troubles de comportement, de faible estime d’eux-mêmes, d’un handicap physique ou
intellectuel par exemple (Denoncourt et al. 2004; Larose et al. 2006). fi faudrait également
prendre en considération l’illusion d’incompétence que développent certains élèves au
moment d’une transition car ces derniers doutent que leurs compétences scolaires ne soient
assez développées pour vivre une réussite au secondaire. Cette illusion jouerait donc un rôle
dans la baisse de la motivation au début du secondaire (MELS, 2011).
Une liste des facteurs de risque aggravants pour certains élèves a été dressée. Dans
cette liste nous retrouvons : les retards scolaires qui sont souvent la source du décrochage
scolaire, un faible rendement scolaire, le sexe puisque les filles sont plus sensibles face à la
perte de leur réseau social ainsi que les problèmes de comportement, le rejet par les pairs et
les conduites agressives car ces derniers influencent l’adaptation sociale des élèves (Cantin,
2003; Chouinard, 2009).
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Nous pouvons à l’inverse expliquer une transition plus en douceur par des facteurs
de protection tels le bon estime de soi, le sentiment de contrôle interne, le sentiment
d’efficacité personnelle, l’aptitude à socialiser, des habiletés dans les matières scolaires de
base (français et mathématique), l’identification de l’école en tant qu’instrument de
mobilité sociale, la résilience scolaire et la motivation scolaire élevée de l’élève (Larose,
Ratté, Grenon, Lenoir, 2000). Chouinard (2005) va jusqu’à avancer que la motivation à
apprendre est une variable importante du succès scolaire de l’élève lors de la période
critique qu’est le passage de l’école primaire à l’école secondaire.
Selon le MELS (2010), une transition de qualité devrait permettre à l’enfant de
• Éprouver un sentiment de bien-être et de sécurité face à un nouveau milieu;
• Développer des attitudes et des émotions positives envers l’école et les
apprentissages;
• Accroître son sentiment de confiance face à sa réussite scolaire;
• Poursuivre son développement;
• Prendre conscience de ses capacités;
• Créer des liens sociaux positifs avec le personnel et les autres élèves.
1.2 Les facteurs environnementaux
II n’y a pas que les facteurs individuels qui influencent la transition du primaire au
secondaire, nous retrouvons également des facteurs environnementaux. Ces facteurs
touchent le milieu où vit l’élève. II semble que la structure de l’environnement et de
l’organisation scolaire entre le primaire et le secondaire représente en soi un facteur de
désinvestissement de la part de l’élève. L’effet négatif de la transition d’un environnement
fortement structuré, avec un adulte de référence (le titulaire) et un horaire stable, organisé
de façon externe qui caractérise le primaire, vers un environnement plus éclaté où l’horaire
est instable et où les adultes de référence sont multiples, fait l’objet d’un débat intense
depuis plusieurs décennies (Barber et Olsen, 2004).
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D’une part, au niveau de l’environnement scolaire, la dernière réforme du système
de l’éducation au Québec vise, entre autres, à uniformiser les structures des programmes
entre les différentes disciplines de même que d’un ordre à l’autre en faisant référence au
processus de construction de compétences. D’autre part, les structures et les infrastructures
en place maintiennent une notion de rupture dans nos écoles, notamment aux plans
environnemental et social (Larose et al., 2006).
La présence d’un réseau de pairs positifs face à l’école, l’exposition à un curriculum
riche présentant des défis réalistes, un bon climat scolaire ainsi qu’une relation de qualité
avec un adulte significatif (autre que les parents), en particulier la relation maître-élève qui
est un facteur à considérer car il influe directement sur la motivation scolaire de l’élève en
augmentant, entre autres, le sentiment de compétence de même que l’intérêt face à l’école
et en diminuant les comportements d’évitement ainsi que l’anxiété de performance. La
problématique de la baisse de motivation semble être le décalage entre les besoins des
élèves et ce qu’offre l’environnement (Larose et al., 2006; MELS, 2011).
Une simple prise de conscience, de la part des adultes qui [...] entourent [les
élèves] (tous les personnels de l’école et les parents), des différences
importantes entre les deux ordres d’enseignement peut déjà amorcer une
réflexion et une planification pour une transition en douceur (FEEP, p. 6).
Plusieurs auteurs ont mentionné d’autres facteurs environnementaux. Ceux-ci
touchent le milieu familial: l’engagement parental comme facteur de protection lié à
l’environnement de l’élève et le soutien des adultes qui entourent les enfants lors d’une
transition suscite donc des expériences heureuses s’il est entouré adéquatement (Chouinard,
2006; Larose et al., 2006; Laveault, 2006; Rosenkoetter, Hains et Fowler (1994) dans
MELS, 2010). Les adolescents en transition auraient aussi besoin de stabilité, d’établir des
liens significatifs avec des adultes autres que leurs parents, de donner du sens à ce qu’ils
font et de se sentir compétents (MELS, 2011).
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Toujours comme facteur de protection, le soutien des parents semble être un atout
pour réussir une transition en douceur vers l’école secondaire. Au moment où
l’environnement scolaire et parfois social de l’élève est bouleversé et souvent désorganisé,
les parents demeurent un élément de stabilité dans la vie de l’élève. Ce soutien parental
n’est pas à négliger car les parents apportent un support émotionnel et social plus tangible
que les enseignants et les pairs surtout dans les premières années de l’adolescence. La
famille exerce une influence considérable sur le cheminement scolaire à l’adolescence et le
suivi parental s’avère extrêmement important. Bien que les parents n’y accordent pas autant
d’importance que lors de l’entrée en première année du primaire, alors que l’enfant n’a que
6 ou 7 ans, les débuts au secondaire sont déterminants pour la poursuite de la scolarité.
L’élève qui commence ses études secondaires a besoin de sécurité, de reconnaissance,
d’écoute et de valorisation (Cantin et Boivin, 2005; Cloutier et Drapeau, 2008; Kurita et
Janzen, 1996).
Dans le même ordre d’idées, le niveau de développement des compétences des
parents pour bien encadrer et soutenir leur enfant peut prédire l’adaptation sociale et
scolaire au secondaire. Des compétences parentales développées amènent une qualité de
relations et d’interactions entre les parents et les enfants. Un lien existe entre la chute des
résultats scolaires au début du secondaire et le manque d’investissement dans l’éducation
scolaire de l’enfant et l’absence d’encouragement à l’autonomie par les parents (Born,
Lafontaine, Bernard et Georges, 2008; Terrisse, Larose, Lefebvre, 1998). Il semble
également que le fait d’entretenir une bonne relation avec l’enseignant serait un facteur de
protection à l’arrivée au secondaire (MELS 2011).
fi faut aussi noter que certains enfants provenant de milieux socioéconomiquement
défavorisés semblent affectés négativement aux niveaux social et scolaire alors que
d’autres, plus résilients, semblent moins affectés. Mais c’est lorsque le réseau familial ne
joue pas son rôle que le jeune est le plus à risque (Laveault, 2006, Terrisse et al., 1998).
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Même s’il est évident que tous les élèves subissent, à des intensités différentes, les
effets de la transition du primaire au secondaire, Desbiens (2009) suggère, pour bien cibler
les interventions, de s’interroger sur les raisons qui expliquent pourquoi la transition
primaire-secondaire peut-être difficile pour certains jeunes et sur les types de profils
d’élèves qui éprouvent les plus grandes difficultés d’adaptation lors de la transition. Elle
suggère également de se questionner sur le processus de désengagement scolaire qui peut
faire suite à une transition mal vécue. De ce côté, il est facile de faire un lien avec le
processus qui mène vers le décrochage scolaire.
Pour conclure, c’est généralement l’effet d’interaction entre les variables des deux
ordres soit individuel et environnemental, qui potentialise le risque de mésadaptation
sociale ou scolaire ou, au contraire, le réduit (Larose et al. 2006). Les adultes qui font
partie de la vie de cet élève peuvent avoir un effet sur la réduction de la difficulté en
mettant en place des interventions adaptées. Dans ces interventions, les adultes doivent
considérer que les difficultés d’adaptation augmentent avec le nombre de facteurs de
risques qui affectent l’élève et que pour un élève qui possède un seul facteur de risque, la
possibilité qu’il subisse des conséquences négatives lors d’une transition est la même que
l’élève qui n’a aucun facteur de risque. Pour un élève qui combine deux ou trois facteurs de
risque, la possibilité qu’il subisse les effets négatifs de la transition serait quatre fois plus
élevée. Si un élève a quatre facteurs de risque, la possibilité qu’il subisse les effets
défavorables est multipliée par dix (Rutter, Gillet et Hageli (1998) dans MELS, 2010;
Terrisse et Larose, 2001).
2. LES ANTICIPATIONS
Comme nous le savons, la transition primaire-secondaire entraîne son lot de
nouveautés. Cela peut alors créer des anticipations autant chez les élèves que chez leurs
parents. Pour réussir à développer des interventions pédagogiques ciblées, il faut bien
connaître les inquiétudes et les attentes qu’amène cette nouveauté.
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En relisant le texte de Denoncourt et al. (2004), il est apparu évident que le terme
anticipation, employé par ces auteurs, était plus adéquat que le terme inquiétude. Le mot
inquiétude fait ressortir l’aspect négatif de ce que nous prévoyons alors que le mot
anticipation, plus neutre, appelle autant l’aspect positif que négatif. Dans cette recherche,
nous utiliserons donc le terme anticipation plutôt qu’inquiétude car nous pourrions même
avancer que lorsqu’une anticipation devient une inquiétude, c’est qu’elle prend des
proportions que l’on pourrait qualifié de malsaine. Par exemple, si un élève n’a pas les
compétences scolaires requises pour réussir au secondaire, il pourrait fort bien se mettre
dans une situation d’échec scolaire. Son inquiétude ayant pris toute la place, l’élève n’était
plus disponible aux apprentissages et ainsi, il est devenu contre-performant.
Commençons par définir le terme anticipation. C’est 1’ «action de prévoir,
d’imaginer des situations, des événements futurs » (Larousse, 2011, p. 55). De son côté,
Sillamy (2003), dit que l’anticipation est l’action de devancer. De façon plus précise,
l’anticipation est définie comme « une réponse survenant avant le stimulus qui devrait
normalement la susciter» (Doron et Parot, 1991, p. 43). C’est également l’organisation des
conduites par rapport à une situation donnée. Alors, la prévision peut prendre l’allure d’une
planification de l’événement. Sillamy (2003) abonde dans le même sens en écrivant que
l’anticipation est «une action déterminée [...] exécutée avant l’apparition du signai
attendu » (Sillamy, 2003, p. 24).
De leur côté, Lazarus et Folkman (dans Denoncourt et al. 2004, p. 73) avancent que
les élèves entretiennent des anticipations face à leur nouveau milieu scolaire. Ces
anticipations, positives comme négatives, peuvent influencer la façon dont ils s’adapteront
au moment de la transition. Ce qui signifie que les événements sont des éléments de stress
négatifs dans la mesure où ils sont perçus comme dangereux ou menaçants. La recherche de
Denoncourt et al. (2004) permet aussi de conclure que la majorité des élèves entretiennent
des anticipations mixtes face à leur entrée au secondaire, mais que les anticipations
positives sont, pour la plupart des élèves, plus élevées que les anticipations négatives.
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Boislard-Pépin et Poulin (2002) croient, pour leur part, que les inquiétudes des
élèves de 6e année sont cormnunes, mais qu’elles sont plus élevées chez les élèves qui
présentent des difficultés surtout sur le plan interpersonnel. Par exemple, les enfants
victimisés au primaire sont plus inquiets quant à leur intégration à un nouveau groupe de
pairs. Cette crainte est facilement compréhensible puisque les élèves passent du statut de
«seniors» à celui de «juniors » en quelques mois. Sur le plan académique, les élèves
présentant des difficultés, c’est-à-dire de faibles résultats aux examens finaux en 6e année,
sont aussi plus inquiets que les autres quant à leur passage vers une école secondaire. Les
élèves de 6e année ayant ces deux types d’inquiétudes sont donc plus anxieux que les autres
puisqu’ils ont peur que ces problèmes perdurent à l’école secondaire. Comme ces types
d’inquiétudes affectent directement l’estime de soi de l’élève, il est fragilisé alors que
débute une période de bouleversements. Comment les élèves peuvent-ils se lancer avec
assurance dans un nouveau milieu en ayant des doutes sur leur valeur en tant que personne?
2.1 Les anticipations des élèves
Voici donc les anticipations des élèves du troisième cycle du primaire qui sont fort bien
recensée (Bélanger et Roseberry, 1993; Boislard-Pépin et Poulin 2002; Hébert, 1994). Les
élèves ont des anticipations qu’Hébert (1994) regroupe en quatre catégories
1. Les anticipations reliées à l’organisation physique telle que se perdre dans la
nouvelle école, manquer l’autobus ou ne pas comprendre le fonctionnement de
l’horaire.
2. Les anticipations reliées au rendement scolaire comme ne pas réussir certains cours,
ne pas comprendre les explications du professeur et ne pas oser le dire, ne pas
pouvoir répondre aux exigences académiques, ne plus être parmi les meilleurs de la
classe, ne pas comprendre le fonctionnement des différents cours, ne pas avoir un
professeur qui le comprenne vraiment ou ne pas réussir le travail demandé.
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3. Les anticipations reliées au plan social soit de nouvelles relations avec les pairs, de
ne plus voir ses amis à cause des nombreux devoirs, ne pas avoir l’air comme les
autres, ne pas savoir quoi faire si on lui offre de la drogue, ne pas savoir quoi faire à
la récréation, ne pas avoir d’amis dans la classe et se faire menacer ou bousculer par
les « grands ».
4. Les anticipations reliées au plan affectif tel que faire rire de soi, se sentir seul et
perdu parmi tant de monde, se faire traiter de bébé et ne pas être aimé des autres.
Un sondage a été effectué auprès d’une centaine d’élèves de sixième année pour
connaître leurs principales craintes. Les craintes mentionnées le plus souvent dans les
réponses des jeunes sont: se faire offrir de la drogue, se faire «écoeurer » par les plus
grands, faire rire de soi et être en retard aux cours. Les anticipations les plus communes
chez les élèves de 6e année sont les nouveaux amis, les nouveaux cours, les nouveaux
enseignants et les nouvelles routines de l’école secondaire. Toutes ces différentes
anticipations peuvent être perçues positivement ou négativement par l’élève en transition.
Par exemple, un élève peut voir l’attrait d’avoir de nouveaux cours et de faire de nouveaux
apprentissages alors qu’un autre pourrait se sentir inquiet de ne pas savoir sur quoi
porteront ces nouveaux apprentissages et s’il pourra faire des liens avec quelque chose de
connu (Bélanger et Roseberry, 1993; Zeedyk et al., 2003).
Pour sa part, Denoncourt et al. (2004) concluent que la majorité des élèves rapportent
entretenir des anticipations mixtes envers le secondaire, les anticipations positives tels les
nouveaux cours et une plus grande liberté sont souvent plus élevées que les anticipations
négatives. Le rendement en sixième année, la qualité des relations interpersonnelles, la
conduite en classe, l’estime de soi, les anticipations des parents, l’arrivée de la puberté chez
les filles et l’information reçue sur la future école sont autant de variables reliées aux
anticipations devant le secondaire et qui peuvent inquiéter ou rassurer l’élève qui prépare
son entrée au secondaire.
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2.2 Les anticipations parentales
Du côté parental, les anticipations des parents ne sont pas nommées explicitement dans
les écrits. Seuls Bélanger et Roseberry (1993) mentionnent que les parents ont des
inquiétudes et qu’ils doivent se sentir sécurisés tout comme les élèves. Nous pouvons croire
qu’il est possible que les parents aient besoin d’être sécurisés par manque d’informations
sur cette transition et sur le rôle qu’ils ont à jouer ou pour valider que leur enfant ne vivra
pas la même expérience qu’eux au secondaire s’ils ont, eux-mêmes, vécu des moments
difficiles lors de cette transition.
De leur côté, Boislard-Pépin et Poulin (2002) ont fait compléter un questionnaire
parallèle à celui des élèves dans lequel les parents ont indiqué s’ils avaient observé des
inquiétudes liées au passage à l’école secondaire chez leur enfant. Larose et al. (2000)
mentionnent que les parents ressentent un sentiment de compétence limitée et une
impression d’étrangeté relativement au contexte scolaire ainsi qu’aux contenus du
programme au secondaire. Cela affecte de façon importante l’impact que la transition d’un
ordre d’enseignement à l’autre peut avoir sur les élèves. Ce phénomène arrive lorsque les
parents ne possèdent plus les notions pour pouvoir aider leur enfant dans une matière qu’ils
n’ont, eux-mêmes, pas étudiée. L’élève qui a toujours eu l’aide de ses parents lors de la
période de devoirs au primaire et qui ne peut plus compter sur eux en mathématique, car les
parents ne connaissent pas la notion d’algèbre requise pour le devoir ou, comme le souligne
la Fédération des établissements d’enseignement privés
On ne saurait trop insister sur la collaboration active des parents dans le suivi
des études, particulièrement à l’adolescence. On entretient souvent la
perception que l’entrée au secondaire et l’éloignement des parents vont de pair,
certains vont même jusqu’à prétendre que c’est souhaitable, et ce «lâcher
prise » favorise le développement de l’autonomie chez l’adolescent (FEEP,
2010, p. 4).
Face à la prise de conscience de cette prémisse de la culture populaire, il est important
d’agir pour informer les parents de l’importance de leur implication dans la vie scolaire de
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leur enfant lors de la transition du primaire au secondaire puisque la littérature scientifique
identifie le soutien parental comme un facteur de protection important durant cette période.
Sinon, c’est un grand changement qui viendrait s’ajouter pour certains élèves en transition.
3. LES INTERVENTIONS
Comme nous connaissons maintenant les nombreuses anticipations qui sont
partagées par les élèves et que nous savons que les parents en ont également, nous pouvons
intervenir avec plus de précisions pour contrer les anticipations négatives et renforcir les
anticipations positives.
Définissons, tout d’abord les termes intervention et pratique. Dans le dictionnaire de
l’éducation, le terme pratique est défini comme étant «une manière habituelle d’agir qui est
propre à un individu ou à un groupe» (Legendre, 2005, p. 1065). Plus spécifiquement, la
pratique éducative vise le développement de l’élève pour permettre la réussite de ses
apprentissages alors que la pratique pédagogique vise une situation d’enseignement
(Legendre, 2005). De son côté, l’intervention est 1’ «action d’agir consciemment et
volontairement dans des situations bien précises, dans le but de les modifier ou de les
influencer» (Legendre, 2005, p. 803). Maintenant que la différence entre les termes a été
clarifiée, passons aux interventions et pratiques faites dans les milieux scolaires.
Plusieurs auteurs se sont penchés sur des interventions qui peuvent être mises en
place dans les milieux scolaires pour faciliter le passage du primaire au secondaire. Dans un
document ayant pour sujet l’arrimage du primaire au secondaire, une liste de mesures
pouvant être mises en place pour faciliter la transition de l’école primaire vers l’école
secondaire a été produite par la Fédération des établissements d’enseignement privés
(FEEP). Cette liste contient des mesures pédagogiques telles que des cours de
méthodologie ou un tuteur et un titulaire par classe de première secondaire, des mesures
sociales comme une journée et un comité d’accueil ou la diminution d’élève dans les
groupes de première secondaire ainsi que des mesures organisationnelles telles des visites
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de l’école faites par des enseignants et des élèves de même que des groupes fermés pour la
première année du secondaire. Toutes les interventions recueillies par la FEEP sont
présentées à l’annexe C.
Suite aux interventions colligées par la FEEP, un tableau à été créé en y introduisant
les différents auteurs qui partagent les mêmes visions des mesures à mettre en place dans
les écoles pour faciliter la transition de l’école primaire à l’école secondaire. Les différentes
mesures ont été placées par ordre d’importance selon le nombre d’auteurs qui partagent la
même idée de mesure pédagogique, sociale et organisationnelle.
Tableau 3




Mettre l’accent sur la préparation au cours des années Born et al. ,2006
précédant les transitions. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009;
MELS, 2010.
Dégager du temps de concertation entre enseignants des Chouinard, 2009;
deux ordres. Desbiens, 2009;
Larose et al., 2006.




Dégager du temps de rencontres interordres entre les Chouinard, 2009;
enseignants pour discuter des dossiers des élèves à Desbiens, 2009;
risque. Larose et al., 2006.
Organiser des activités impliquant des contacts Chouinard, 2009;
récurrents entre les élèves du secondaire et ceux du Desbiens, 2009;
primaire autour d’un projet de longue haleine de nature Larose et al., 2006.
sociale ou académique.
Décloisonner l’enseignement dès la 5e année du Chouinard, 2009;
primaire; participation récurrente d’enseignants du Desbiens, 2009.
secondaire à l’enseignement de certaines matières.
Effectuer le classement des élèves par les enseignants Chouinard, 2009;
46
du primaire en collaboration avec les enseignants du Desbiens, 2009.
secondaire, les professionnels des services éducatifs et
les parents.
Planifier la transition pour les élèves à risque, transfert Chouinard, 2009;
personnalisé. Desbiens, 2009.
Réduire la discontinuité entre le primaire et le Chouinard, 2009;
secondaire en ce qui a trait aux matières d’une année à Desbiens, 2009.
l’autre et d’un ordre d’enseignement à l’autre.
Mettre en place les formules de titulariat et de tutorat. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Organiser des activités d’appoint pour les élèves en Chouinard, 2009;
retard. Desbiens, 2009.




Organiser un comité d’accueil, des activités de Cantin, 2003;
panainage. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Augmenter le nombre d’activités hors programme avec Chouinard, 2009;
les enseignants afin de favoriser de meilleures relations Cloutier et Drapeau, 2008;
avec les élèves. Desbiens, 2009.
Améliorer la qualité du climat relationnel dans les (Bélanger et Roseberry, 1993;
écoles secondaires. Chouinard, 2009; Desbiens,
2009)
Diminuer le nombre d’enseignants au secondaire. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Réduire la taille des groupes. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Favoriser des écoles intermédiaires de 1 cycle. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Favoriser la stabilité des groupes-classes. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Participer à des activités scolaires et parascolaires. Chouinard, 2009;
Desbiens, 2009.
Mesures organisationnelles
Visiter l’école en compagnie des enseignants du Chouinard, 2009;
secondaire et de leurs élèves. Desbiens, 2009;
Zeedyk et al. ,2003.
Augmenter la quantité et la durée des visites à l’école Chouinard, 2009;
secondaire et faire en sorte que les élèves du primaire Desbiens, 2009.
puissent vivre des journées entières en contexte de
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classe au secondaire.
Regrouper des élèves en unités plus réduites (par cycles, Chouinard, 2009;
par familles, par classes) encadrées par des personnes- Desbiens, 2009.
ressources (direction adjointe, titulaire, ou autres).
Diminuer le nombre de changements de locaux, de Chouinard, 2009;
groupes et d’enseignants en créant des groupes stables Desbiens, 2009.
d’élèves confiés à des équipes de titulaires qui
enseignent plus d’une discipline.
Développer un sentiment d’appartenance à un groupe à Chouinard, 2009;
l’intérieur d’un projet pédagogique particulier. Desbiens, 2009.
Établir des règles de conduite distinctes et adaptées aux Chouinard, 2009;
deux cycles d’apprentissage. Desbiens, 2009.
À la lumière de ce dernier tableau, certaines mesures semblent être partagées par
plus d’un auteur. Du côté des mesures pédagogiques, les mesures que l’on retrouvent le
plus souvent sont : mettre du temps de préparation dans les années précédant les transitions,
faire une intégration graduelle au secondaire dès la cinquième année, organiser des activités
entre des élèves du primaire et du secondaire ainsi que dégager du temps pour des rencontre
entre les enseignants du primaire et du secondaire pour discuter des dossiers des élèves les
plus à risque. Au niveau des, mesures sociales, les plus populaires chez les auteurs lus
semblent être un comité d’accueil et les activités de parrainage lors de la rentrée au
secondaire, des activités d’accueil où les enseignants participent de même que créer des
relations positives entre les élèves et les enseignants. Finalement, la visite de l’école
secondaire avec des enseignants est la seule mesure qui semble être plus partagée par les
auteurs au niveau des mesures organisationnelles.
Dans la pratique des milieux scolaires de niveau secondaire, nous pouvons constater
des mesures sociales et les mesures organisationnelles comme les visites ou le parrainage.
Cependant, les mesures pédagogiques qui semblent les plus aidantes ne se retrouvent pas
souvent dans les milieux visités. Comme les mesures proposées demandent de réunir des
intervenants de plusieurs niveaux scolaires, il est possible que le fait qu’il faille libérer des
intervenants de leur tâche quotidienne rende la mesure plus difficile à mettre en place.
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Le prochain tableau est aussi tiré des mesures suggérées par la FEEP. fl s’agit, cette
fois, des idées de mesures qui sont peu ou pas développées dans les milieux scolaires mais
qui pourraient avoir un effet positif sur le passage du primaire au secondaire. Comme dans
le tableau précédent, d’autres auteurs ont été ajoutés aux différentes idées.
Tableau 4
Idées de mesures à développer par les milieux scolaires lors de la transition primaire-
secondaire
Mesures pédagogiques
Idées à développer Auteurs
Faire des échanges/visites de personnel (direction, FEEP, 2010;
enseignant, professionnel, etc.) entre les deux ordres. Larose et al., 2006.
Travailler à un arrimage pédagogique : programme FEEP, 2010;
(connaissances, compétences, méthodes d’évaluation, MELS 2011.
travail à la maison, etc.)
Réunir les enseignants du primaire et du secondaire FEEP, 2010.
(journée pédagogique commune, rencontre informelle,
événement spécial, colloque, formation, etc.).
Créer des occasions de rencontres des différents FEEP, 2010.
personnels en offrant plus de formations, à la fois pour
le secondaire et le primaire.
Créer des occasions de rencontres entre les directions FEEP 2010
d’écoles primaire et secondaire (formation, journée
thématique, colloque, assemblée, etc.).
Encourager le jumelage des écoles primaire et FEEP, 2010.
secondaire à des fins de partage et de ressources.
Mesures sociales
Idées à développer Auteurs
Tout ce qui permettrait de réunir les futurs élèves aux FEEP, 2010.
élèves actuels, les futurs parents aux parents actuels.
Mesures organisationnelles
Idées à développer Auteurs
Si le déplacement est difficile, présenter aux élèves du FEEP, 2010
primaire une journée typique au secondaire sur DVD.
Augmenter la quantité d’enseignants au 3e cycle du FEEP, 2010
primaire et les diminuer au 1e cycle du secondaire.
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Contrairement au tableau 3 sur les meilleures mesures à mettre en place dans les
écoles, nous n’avons retrouvé que peu d’auteurs qui partagent les points de vue de la
FEEP. Seuls Larose et al.(2006) partagent le point de vue de la FEEP sur les visites et les
échanges entre le personnel des deux ordres d’enseignement. Cet élément à développer
rejoint cependant le constat précédant que nous avions fait concernant le fait que nous ne
retrouvions pas beaucoup ce type de mesure dans les écoles présentement. Nous avions
alors soulevé la difficulté de trouver du temps pour faire ces rencontres. fi est donc logique
de penser que c’est une mesure qu’il faudrait développer dans les milieux scolaires et qui
aiderait sûrement les enseignants à mettre en place des interventions en lien avec les
besoins particuliers des élèves en transition.
D’un autre côté, pour la transition entre les services de garde et le préscolaire, il est
suggéré de mettre en place des activités favorisant une transition harmonieuse avant
l’admission à l’école (août à décembre), lors de l’admission (janvier et février), après
l’admission, mais avant la rentrée scolaire (mars à juin) autour de la rentrée (juin à
septembre) et après la rentrée scolaire (octobre et novembre). Puisque la transition entre le
primaire et le secondaire se passe dans les mêmes temps de l’année, il serait facile de
penser à mettre en place des interventions dans les mêmes moments pour faciliter
également cette transition (MELS, 2008).
Pour sa part, Desbiens (2009) avance qu’un programme efficace de soutien à la
transition devrait contenir six caractéristiques : Reconnaître les besoins des adolescents
(sentiment d’appartenance, de sécurité, de connexité, de signifiance, d’ autonomie et de
reconnaissance), prêter attention aux continuités et discontinuités dans la culture des deux
ordres d’enseignement (structures, pratiques, pédagogie, évaluation, programmation,
enseignement), assurer des communications constantes entre les écoles primaires et
secondaires et impliquer les parents dans la chaîne de communication, miser sur des
équipes de transition, mettre les élèves en rapport avec des adultes faisant preuve
d’empathie pour établir des liens dans tous les domaines de sa vie scolaire et offrir un
soutien ciblé aux élèves «à risque » et accorder un soutien aux élèves qui ne sont pas
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nécessairement à risque mais qui ont du mal à effectuer la transition. Cette auteure suggère
même de débuter la préparation à la transition dès la cinquième année du primaire et de
mettre en place des mesures de soutien sur le plan organisationnel et pédagogique. La
planification de même que l’organisation et l’évaluation des activités de transition sont
d’ailleurs des principes mis de l’avant par le MELS (2010).
3.1 Les interventions ayant pour cible les élèves
Le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, dans son vidéo sur le passage du
primaire au secondaire (2011), met en évidence le fait que ce passage est critique pour la
persévérance scolaire des élèves. Chez plusieurs élèves, une baisse de la motivation a été
remarquée. Cependant, cette baisse n’est pas continue, mais plutôt marquée au début du
secondaire, c’est-à-dire lors du passage au secondaire et des mois qui le suivent. Comme la
motivation est un élément important de la persévérance scolaire, si elle fait défaut dès le
début du secondaire, il y a un danger accru que le processus du décrochage scolaire ne soit
enclenché.
De façon générale, il faudrait, entre autres, s’ajuster aux variations des programmes
du primaire, se tenir informés des besoins et des préoccupations des adolescents en
transition, renseigner les parents sur la transition de leur enfant et employer des approches
pédagogiques basées sur l’interaction entre les élèves. Pour certains élèves ayant des
difficultés d’intégration sociale, la transition vers l’école secondaire pourrait constituer une
occasion privilégiée d’acquérir un nouveau statut social et de connaître des expériences
relationnelles plus positives au sein d’un groupe de pairs si les élèves sont préparés
adéquatement par des activités favorisant le développement de leurs habiletés sociales à la
fin du primaire. Changeant de milieu, comme personne ne connaît leur passé, certains
élèves peuvent sauter sur l’occasion de recommencer à neuf (Cantin, 2003; Cloutier et
Drapeau, 2008).
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Pour ce qui est des interventions faites en milieu scolaire et favorisant une transition
primaire-secondaire harmonieuse, les différents écrits donnent des exemples de projets bien
précis. Les projets faits dans le cadre de la recherche ou ceux qui ont été vécus dans leur
milieu sont expliqués. Par exemple, dans Larose et al. (2006), nous retrouvons un exemple
de collaboration entre les enseignants du troisième cycle du primaire et du premier cycle du
secondaire pour monter un projet intégrant les élèves du primaire et du secondaire qui a été
fait dans la région d’Asbestos. Suite à cette recherche, en 2007, Larose et son équipe ont
produit trois fascicules à l’intention des parents, des directions d’école et des enseignants.
Ces fascicules traitent de ce que les parents peuvent faire pour faciliter le passage au
secondaire de leur enfant, de ce que l’on sait des difficultés qui sont associées à la transition
et des pratiques d’accompagnement qui sont les plus favorables et que les directions
d’école pourraient mettre en place.
De leur côté, Bélanger et Roseberry (1993) décrivent un projet réalisé à l’école
secondaire La Rencontre de St-Pamphile de l’Islet. Ce projet, nommé le comité Envol, est
formé d’élèves de cinquième secondaire qui sont sélectionnés entre autres pour leur
autonomie, leur disponibilité, leur goût de s’engager et leur sens des responsabilités. Ce
comité d’élèves a pour objectifs de faciliter l’intégration au secondaire des élèves venant
des différentes écoles primaires de la région. Les membres du comité doivent être à l’affût
des élèves de première secondaire qui semblent perdus, qui s’isolent ou qui semblent dans
une «mauvaise passe » pour leur porter une attention spéciale. Les membres de ce comité
peuvent aussi référer ces élèves à risque aux intervenants de l’école et ainsi prévenir des
difficultés d’adaptation et d’intégration tout au long de la première année du secondaire.
La recherche de Born et al. (2008) a mené à la création d’un outil d’intervention
visant à prévenir le décrochage des jeunes lors de la transition primaire-secondaire. Dans
cet outil d’intervention, nous retrouvons un projet d’animation d’ateliers visant à
développer certaines habiletés sociales chez les élèves du secondaire. Les six premiers
ateliers sont animés par deux enseignants et ont comme sujets la connaissance de soi, le
respect, l’empathie, les conflits, la résolution de problèmes et la négociation. Comme
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pratique pédagogique, ces ateliers utilisent les jeux de rôle, le brainstorming, la réalisation
d’un pacte. Une seconde série d’ateliers a pour thèmes les difficultés d’apprentissage et les
méthodes de travail. Durant les ateliers, les enseignants abordent les thèmes de la
concentration, de la mémorisation et du journal de classe. La troisième série d’ateliers
touche la relation enseignant-élève et la demande d’aide. Les thèmes abordés sont les
émotions et les sentiments. La dernière série d’ateliers traite de la relation famille-école et
du suivi scolaire. Cette dernière série s’adresse aux parents d’élèves de première secondaire
et propose à ces parents des rencontres en dehors de toute évaluation de l’élève pour
présenter les différentes disciplines enseignées. Des ateliers de français, histoire, langues,
mathématiques, sciences et un atelier socio-éducatif sont proposés aux parents. Le tout
étant traité de façon ludique. Les fiches de ces ateliers sont détaillées et intégrées à la
recherche de l’équipe de Born, Lafontaine, Bernard et Georges (2008).
Chouinard (2005) a, lui aussi, développé un modèle d’intervention pour adapter les
pratiques pédagogiques aux besoins des élèves. Le nom de ce modèle est formé par
l’acronyme CLASSE.
• Conception engageante de la réussite, de l’enseignement et de l’apprentissage
• Latitude donnée aux élèves
• Ambiance harmonieuse établie dans la classe
• Situations d’apprentissage signifiantes et adaptées aux élèves
• Soutenir les efforts des élèves
• Évaluer sans décourager
Ces différents programmes peuvent être efficaces surtout s’ils contiennent des
mesures visant une meilleure relation maître-élève, s’ils visent la satisfaction des besoins
psychologiques des élèves et s’ils proposent aussi la formation de comités de transition
dans les écoles. Ce comité établit un bilan de la situation, consulte la littérature scientifique,
identifie des objectifs et des moyens, élabore un plan d’action (qui touche, si possible, les
deux ordres d’enseignement) et évalue les résultats. (Chouinard, 2009)
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Boislard-Pépin et Poulin (2002) émettent comme hypothèse qu’un enfant mieux
préparé à la transition devrait être moins inquiet face à celle-ci. Ainsi, les élèves ayant reçu
la visite d’une personne de leur future école secondaire seraient rassurés quant à leur
intégration sociale, mais pas nécessairement quant aux exigences académiques de l’école
secondaire. II faut donc penser à diversifier les interventions faites autour de la transition du
primaire au secondaire pour répondre aux différents besoins des élèves que ce soit au
niveau académique, des habiletés sociales, de l’autonomie ou des méthodes de travail par
exemple. Comme suggestions d’interventions pour favoriser une transition harmonieuse au
secondaire, nous avons recensé: une visite à l’école secondaire, une visite d’anciens élèves
de l’école primaire qui sont déjà au secondaire et un programme de parrainage des
nouveaux élèves qui entrent au secondaire par un élève plus vieux, de même qu’une
journée d’accueil pour les nouveaux arrivants au secondaire, un tutorat maître-élève et un
service d’assistance aux leçons et aux devoirs. Il faudrait également ajouter qu’il faut
proposer des activités qui développent l’autonomie, l’identité, le sentiment de compétence
des élèves de 6e année pour leur faciliter le passage au secondaire comme les différents
programmes d’estime de soi proposés dans les écoles (Cantin, 2003; Laveault, 2006;
Zeedyk et al., 2003). Il faut également intervenir de deux façons: la préparation et
l’insertion. fis soulèvent aussi trois aspects de cette intervention: l’aspect pédagogique,
l’aspect social et l’aspect organisationnel (Desbiens, 2009; Chouinard, 2009). Suite à cette
proposition, Chouinard met en garde les professionnels du milieu de l’enseignement en leur
disant que « se limiter à la préparation revient à demander aux élèves de s’adapter à l’ordre
[d’enseignement] suivant sans que ce dernier ne s’adapte à leurs besoins » (Chouinard,
2009, p. 33).
fi n’est pas si difficile de retrouver des interventions qui ont fait leurs preuves et qui
pourraient être exportées dans d’autres écoles. Cependant, comme ces interventions sont
parsemées dans les différentes recherches, il est difficile d’y avoir accès rapidement
lorsqu’un enseignant, dans sa pratique quotidienne, cherche une banque d’interventions qui
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pourraient répondre aux besoins des élèves qui vivent la transition de l’école primaire vers
l’école secondaire.
3.2 Les interventions ayant pour cible les parents
Le MELS (2010) mentionne comme principe d’une transition harmonieuse le fait de
reconnaitre la place importante du parent comme premier responsable de l’éducation de son
enfant et le fait de partager la responsabilité de la qualité de la transition entre les différents
acteurs concernés. Ii faut donc prendre en considération et mettre de l’avant des
interventions qui favorisent l’implication du parent ou l’augmentation de son sentiment de
compétence pour accompagner son enfant lors de la transition.
Du côté des pistes d’interventions parentales, des actions plus concrètes, mais tout
de même d’ordre général ont été trouvé dans les écrits. fi est suggéré aux parents de
s’intéresser à ce que vit leur enfant même s’il est assez autonome à la fin de son primaire.
Elle suggère également de soutenir le jeune en se montrant sensible à ce qu’il vit, en étant
disponible pour échanger avec lui, de garder l’oeil ouvert en cas de relâchement et de
l’encourager à faire face à sa nouvelle réalité en recherchant de l’aide extérieure si
nécessaire. Un service de liaison entre l’école et les parents lors de la première année au
secondaire favoriserait l’implication des parents dans la vie scolaire de leur enfant (Cantin,
2003; Hébert, 1994).
Lorsque l’on aborde le sujet des interventions qui favorisent le soutien parental lors
de la transition primaire-secondaire, les auteurs s’entendent pour dire que le soutien
parental est important lors de cette transition puisque les parents peuvent être des éléments
stables dans la vie de ce jeune adolescent alors qu’il est en grande période d’adaptation.
Cependant, les différents textes lus ne proposent pas d’interventions concrètes pour les
parents qui accompagnent ces jeunes adolescents (Bélanger et Roseberry, 1993; Cantin et
Boivin, 2005; Kurita et Janzen, 1996).
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4. LA SYNTHÈSE
Suite aux lectures, il semble que la définition d’une transition soit assez homogène
si nous l’abordons du côté des transitions de la vie en général, mais aussi du côté des
transitions scolaires. Nous pouvons croire que les élèves passent par les phases de transition
décrites plutôt par McNamara et al. (2002) : la séparation, la transition et la réintégration.
Les élèves quittent leur milieu scolaire primaire (séparation), entrent au secondaire avec
leurs anticipations (transitionltemps de latence) puis s’intègrent au nouveau milieu scolaire
en s’y investissant (réintégration).
Les différents auteurs s’entendent également sur les facteurs de risques et les
facteurs de protection lors de la transition du primaire au secondaire. Les facteurs de
risques individuels sont la fragilité psychologique, les difficultés et les troubles
d’apprentissage, les habiletés sociales peu développées, les troubles de comportements, une
faible estime de soi, une faible motivation scolaire, un handicap physique ou intellectuel
(Boislard-Pépin et Poulin, 2002; Chouinard, 2009; Denoncourt et al., 2004; Marcotte,
2009). Parmi les facteurs de risques du côté environnemental, nous retrouvons les
différences de structure d’un ordre d’enseignement à l’autre, un milieu familial peu
soutenant, un désengagement parental et des pairs qui ont une vision négative de l’école
(Barber et Olsen, 2004; Larose et al., 2006).
Du côté des facteurs individuels de protection, nous pouvons identifier une bonne
estime de soi, le sentiment de contrôle interne, le sentiment d’efficacité personnelle,
l’identification de l’école en tant qu’instrument de réussite sociale, la résilience scolaire, la
motivation scolaire élevée, une bonne capacité d’adaptation, des anticipations positives face
à la transition (Denoncourt et al., 2004). Les facteurs environnementaux de protection sont
aussi importants. fl s’agit d’un milieu familial stable, l’engagement parental, la présence
d’un réseau de pairs positifs face à l’école, l’exposition à un curriculum riche présentant
des défis réalistes. Le support émotionnel que peuvent apporter les parents n’est pas, non
plus, à négliger puisque qu’il est déterminant durant les premières années de l’adolescence
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et surtout lors de la transition de l’école primaire à l’école secondaire (Cantin et Boivin,
2005; Kurita et Janzen, 1996; Larose et al., 2006).
Comme nous l’avons vu précédemment, les anticipations des élèves qui entrent au
secondaire sont diverses. Ces anticipations sont regroupées en quatre catégories les
anticipations reliées à l’organisation physique, les anticipations reliées au rendement
scolaire, les anticipations reliées au plan social ainsi que les anticipations reliées au plan
affectif. Malgré certaines craintes, la majorité des élèves du troisième cycle du primaire ont
des anticipations positives (variété de cours, nouvelles matières scolaires, plus grande
indépendance, nouveaux amis, nouveaux professeurs et nouvelles routines) plus élevées
que leurs anticipations négatives (craintes, inquiétudes, peurs). Pour leur part, les
inquiétudes des parents ne sont pas mentionnées, mais elles ont probablement un effet sur
la façon dont les parents accompagnent leur enfant dans cette transition (Denoncourt et al.,
2004; Hébert, 1994).
Nous avons vu précédemment que les interventions qui favorisent une transition
harmonieuse vers le secondaire semblent être diversifiées. Rappelons qu’il s’agit de
collaboration entre enseignants des deux ordres, de comités d’élèves qui assurent la
transition, d’interventions par ateliers et d’un programme d’intervention. Pour ce qui est des
interventions faites auprès des parents pour mieux les outiller à accompagner leur enfant
durant cette transition, les interventions concrètes sont peu nombreuses dans les écrits
recensés, mais plusieurs auteurs s’entendent pour dire que le support qu’offrent les parents
durant cette transition du primaire au secondaire est d’une très grande importance. Même
si durant cette transition scolaire, l’environnement social des élèves est souvent perturbé,
les parents sont appelés à jouer un rôle de stabilisation auprès de leur enfant (Cantin et
Boivin, 2005). De son côté, la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke a publié
un document à l’intention des parents pour les informer des différences entre le primaire et
le secondaire de même que de l’encadrement qui facilite la transition du primaire au
secondaire.
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Pour sa part, le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec, par
l’entremise du Programme des actions concertées pour la persévérance et la réussite
scolaire, a financé certaines recherches dont celle de Chouinard (2005) sur la motivation
des élèves lors du passage au secondaire et celle de Larose et al. (2006) sur l’impact de la
coopération pédagogique. À ce jour, le ministère a produit un document officiel sur le
thème de la transition entre les services de garde et le préscolaire (2010) et a mis en ligne
un court vidéo sur le passage du primaire au secondaire intitulé « La Face cachée de la
transition primaire-secondaire » (2011).
5. LES OBECTIFS DE RECHERCHE
Dans les différentes recherches, certaines interventions concrètes favorisant une
transition harmonieuse pour les élèves du troisième cycle du primaire qui entrent à l’école
secondaire ont été relevées. II serait important de colliger les différentes interventions
décrites dans des recherches de même que celles vécues dans différentes écoles et qui
influencent positivement les élèves lors de la transition primaire-secondaire. Les
interventions recueillies pourraient tout autant s’adresser aux enseignants dans leurs classes
(troisième cycle et première secondaire), aux membres d’une équipe-école (directions
d’école, intervenants) qu’aux parents des élèves.
Cette recherche aura donc comme objectifs de:
• Classer les interventions qui favorisent une transition harmonieuse;
• Déterminer les facteurs de risque et de protection qui jouent un rôle lors de
la transition du primaire au secondaire;
• Identifier les anticipations des élèves et de leurs parents;







Puisque la méthodologie est un aspect important du processus de recherche, elle
sera le thème du présent chapitre. Nous faisons tous de la recherche, souvent sans le savoir
car nous cherchons à mieux connaître notre réalité (Gauthier, 2003). Cependant, «... ce qui
distingue la recherche d’une «expérience pédagogique» ou d’un «essai-erreur » en salle
de classe réside surtout dans la rigueur et la méthode ou la démarche avec laquelle une
expérimentation est entreprise» (Karsenti et Savoie-Zajc, 2004, p.1 1). Cela explique
l’importance de ce chapitre.
1. LA DÉFINITION DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
Comme la méthodologie, section de la recherche qui englobe à la fois la structure de
l’esprit, la forme de la recherche et les techniques utilisées, est partie prenante du processus
de recherche, définissons d’abord la recherche. «La recherche est une activité de quête
objective de connaissance » (Gauthier, 2003, p. 4). Cependant, la recherche ne peut être une
opération de propagande et ne peut servir à justifier des faits. fi avance également que la
recherche doit servir à produire de nouvelles connaissances et que le chercheur y parvient
en étant ouvert et transparent (Gauthier, 2003).
2. LES TYPES DE RECHERCHES
Toutes les recherches sont fondées sur une seule chose: la soif de connaissances et
de compréhension.
Ce besoin de connaître peut prendre deux formes qui s’avèrent recouvrir deux
types de recherche. On peut d’abord chercher à savoir pour le simple plaisir
de comprendre les fondements d’un phénomène: c’est la recherche
fondamentale. On peut aussi chercher à savoir en ayant en tête une application
de ces nouvelles connaissances : c’est la recherche appliquée. Dans les deux
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cas, cependant, la recherche vise à réduire l’incertitude (Gauthier, 2003, p. 7-
8).
Les recherches «se différencient par leur but: celui de la recherche fondamentale
qui est l’élargissement du savoir et celui de la recherche appliquée, la solution à un
problème pratique » (Fortin, 2010, p. 13).
La recherche faite en éducation possède deux dimensions: professionnelle et
pratique. Ce champ de recherche poursuit des buts d’amélioration de la pratique
enseignante en premier lieu et, suite à cette amélioration, la production de nouveaux
savoirs. Ce genre de recherche peut aussi être regroupé selon leur forme. Aussi, elle offre
deux catégories de recherche : la recherche expérimentale où le chercheur agit directement
sur le sujet d’étude alors que la recherche dite non expérimentale est utilisée pour décrire
des événements ou des situations (Fortin, 2010; Karsenti et Savoie-Zajc, 2004).
Selon Fortin (2010), la recherche poursuit divers buts comme explorer ou décrire
des phénomènes et leurs caractéristiques, en comprendre le sens, étudier les relations entre
différents phénomènes. On peut également expliquer ces relations pour comprendre les
mécanismes d’action et utiliser les connaissances qui en découlent pour prédire et contrôler
des aspects de ces phénomènes.
D’autres auteurs exposent deux grandes approches de la recherche.
La recherche scientifique est une démarche d’acquisition des connaissances
qui utilise diverses méthodes de recherches quantitatives et qualitatives pour
trouver des éléments de réponses à des questions déterminées que l’on
souhaite approfondir. Elle consiste à décrire, expliquer, prédire et contrôler
des phénomènes (Fortin, 2010, p. 3).
La recherche quantitative débute par une étude avec des hypothèses qu’il faut tenter
de valider alors que la recherche qualitative permet de recueillir des données décrivant une
situation qui nous intéresse et de laisser émerger les explications de ces descriptions
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(Karsenti et Savoie-Zajc, 2004). Dans le cas de cette recherche sur la transition primaire-
secondaire, l’approche qualitative semble tout indiquée puisque l’intérêt de recherche
provient d’observations recueillies en classe et que la recherche servira à trouver des
explications et des interventions pratiques pour faciliter le passage de l’école primaire à
l’école secondaire.
Puisque c’est la méthodologie de type qualitatif qui a été choisie, plusieurs types de
recherches peuvent être utilisés.
La phénoménologie, l’ethnographie, la théorisation ancrée, l’interaction
symbolique, la théorie critique, la recherche féministe et la recherche
participative sont considérées comme des méthodes qualitatives particulières.
Ces méthodes visent le même but: savoir rendre compte de l’expérience
humaine dans un milieu naturel (Fortin, 2010, p. 34).
Lors de la présente recherche, nous ferons une recherche de type appliquée puisque
nous recherchons de nouvelles connaissances dans un but d’amélioration des pratiques,
mais également une recherche non expérimentale puisque nous utiliserons cette recherche
pour décrire des situations.
Durant cette recherche, la méthode qualitative utilisée sera la recherche
phénoménologique qui vise la compréhension d’un phénomène du point de vue des
personnes qui vivent l’expérience de la transition de l’école primaire vers l’école
secondaire. Comme le but de la recherche phénoménologique est de décrire l’expérience
telle qu’elle est vécue et rapportée par des personnes touchées par un phénomène précis, la
collecte de données se fait habituellement à l’aide d’entrevues. Ces entrevues sont
enregistrées et transcrites intégralement (Fortin, 2010).
62
3. LE MODE DE CUEILLETTE DES DONNÉES
Il est important de se questionner sur la façon optimale de recueillir les données
pour la recherche en fonction de l’objectif de la recherche sinon les données recueillies
pourraient ne pas répondre à la question de recherche.
Plusieurs méthodes de collecte de données peuvent être utilisées lors d’une
recherche de type qualitative : l’entrevue, le questionnaire, l’observation, l’analyse de
documents déjà produits. Regardons plus en profondeur les différentes options qui s’offrent
aux chercheurs.
3.1 L’entrevue
Selon Fortin (2010) et Gauthier (2003), l’entrevue est l’une des méthodes les plus
utilisées pour recueillir des données dans les recherches qualitatives. L’entrevue consiste en
un échange verbal entre deux personnes: un chercheur-intervieweur qui recueille
l’information et un répondant qui fournit l’information. Le but de l’entrevue est de
comprendre un phénomène selon l’expérience de la personne interviewée. Trois types
d’entrevues peuvent être utilisés : l’entrevue non dirigée, l’entrevue semi-dirigée et
l’entrevue dirigée.
Dans le cadre d’une entrevue non dirigée, des questions ouvertes sont utilisées
fréquemment. Ce type de question permet au répondant d’être libre de parler de certains
sujets. Les données recueillies sont donc des données qualitatives, Ii faut cependant que le
thème principal demeure le même, mais les questions et l’ordre dans laquelle elles sont
posées n’est pas défini à l’avance (Fortin, 2010 et Savoie-Zajc, 2004).
Pour sa part, l’entrevue semi-dirigée est définie comme une «interaction verbale
animée par le chercheur à partir d’une liste de thèmes qu’il souhaite aborder avec le
participant » (Fortin, 2010, p. 428). Cette catégorie d’entrevue, qui se situe entre l’entrevue
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non dirigée et l’entrevue dirigée, ressemble à une conversation. Les questions sont
préalablement placées en ordre de façon à atteindre le but que l’intervieweur s’est fixé. Le
chercheur prépare donc un schéma d’entrevue avant la rencontre. Selon Savoie-Zajc, les
thèmes, tirés du cadre théorique de la recherche, seront dans un ordre spécifique. «Grâce à
cette interaction, une compréhension riche du phénomène à l’étude sera construite
conjointement avec l’interviewé » (Gauthier, 2003, p. 296). On explique cette dernière
affirmation par le fait qu’une certaine constance est assurée d’une entrevue à l’autre, même
si l’ordre et la nature des questions, les détails et la dynamique de l’entrevue peuvent varier
(Savoie-Zajc, 2004).
L’entrevue semi-dirigée nécessite la préparation d’un schéma ou d’un plan
d’entrevue comportant les thèmes et les sous-thèmes à aborder. Bien entendu, l’entrevue est
précédée d’un premier contact avec les personnes à interroger pour préciser le but de
l’étude et obtenir leur consentement (Fortin, 2010).
Au préalable, le chercheur-intervieweur doit se familiariser avec le contenu de
l’entrevue et prévoir, dans la mesure du possible, les situations difficiles qui pourraient
survenir au cours de l’entrevue (Fortin, 2010).
Durant l’entrevue, l’intervieweur doit créer un climat de confiance pour que
l’interviewé se sente à l’aise d’émettre son opinion et de se raconter. L’intervieweur doit
également demeurer impartial tout au long de l’entrevue tout en posant les questions et en
veillant à la qualité des réponses données. En prévision de l’analyse des données, l’entrevue
peut être notée de façon littérale ou enregistrée (Fortin, 2010).
Selon Gauthier (2003), la plus grande force de l’entrevue semi-dirigée est l’accès
direct à l’expérience des individus interviewés. Les données sont détaillées et descriptives
ce qui permet de bien comprendre le phénomène que l’on veut étudier. Du côté des limites,
Gauthier mentionne que « l’expérience de la personne dépasse largement son discours sur
celle-ci » (Gauthier, p. 312). L’intervieweur doit donc être conscient que, durant l’entrevue,
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il prend une photographie du «ici, maintenant » de l’expérience de la personne interviewée.
La vision que transmet l’interviewé peut changer avec le temps. L’interviewé peut aussi
transformer son discours sur un phénomène pour faire plaisir ou pour bien paraître aux
yeux du chercheur. Dans cette situation, les données peuvent être moins crédibles.
Pour ce qui est de l’entrevue dirigée, elle est surtout utilisée en recherche
quantitative. Pour ce type d’entrevue, le chercheur exerce un plus grand contrôle sur le
déroulement de la discussion et sur le contenu puisque l’ordre de la série de questions a été
préalablement choisi. L’échange est donc structuré et assure une grande uniformité d’une
entrevue à l’autre. Des questions fermées sont utilisées contrairement aux questions
ouvertes des deux premiers types d’entrevues. Seules des questions de clarification peuvent
surgir lors de la discussion (Fortin, 2010; Savoie-Zajc, 2004).
Le groupe de discussion est un type d’entrevue qui est utilisé uniquement en
recherche qualitative surtout en sciences sociales et en marketing. Cette discussion de
groupe réunit six à douze participants et un animateur. Cette discussion structurée amène
les participants à donner leur opinion et à partager leur réaction face à un sujet en
particulier. Le but de ce type de discussion est de mieux comprendre un problème, une idée
ou d’évaluer un programme par exemple (Fortin, 2010; Gauthier, 2003).
3.2 Le questionnaire
Le questionnaire est un instrument de collecte de données et est la méthode la plus
utilisée par l’ensemble des chercheurs. C’est un procédé qui exige du répondant des
réponses écrites à une série de questions. Le but du questionnaire est de collecter de
l’information factuelle sur un événement ou une situation. Le questionnaire peut être
distribué à un grand nombre de participants et peut prendre différentes formes
questionnaire par la poste ou en ligne, au cours d’une entrevue ou d’un appel téléphonique.
Le questionnaire peut être constitué de questions ouvertes ou fermées (Fortin, 2010).
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3.3 L’observation
L’ observation est un mode de collecte de données important en recherche
qualitative/interprétative. C’est le chercheur qui observe personnellement des événements,
des situations ou des comportements selon le sujet de sa recherche. Le chercheur peut alors
jouer différents rôles. II peut être un observateur passif lorsqu’il ne participe pas à ce qui se
déroule en sa présence. U ne fait alors que noter les événements qui se produisent. Le
chercheur peut également faire de l’observation participante. Il est alors impliqué dans le
quotidien de ceux qu’il observe. L’accès au milieu que le chercheur veut observer peut
poser un problème car les participants doivent être d’accord pour accueillir une personne
étrangère dans leur milieu (Savoie-Zajc, 2004).
3.4 L’analyse de documents déjà produits
Pour cette façon de collecter les données, il s’agit d’analyser différentes sources
venant de matériel déjà produit. C’est ce que nous avons fait dans la recension des écrits
dans le chapitre précédent. Les données peuvent prendre plusieurs formes : textes écrits
(réponses à des questions ouvertes, rédactions d’élèves, lettres ou journal de bord), matériel
graphique (dessins, photographies). À cette liste de documents qu’un chercheur peut
consulter, ajoutons les documents du domaine public, les journaux, les articles de revues,
les courriels et les documents audio. Les textes et documents déjà existants constitue une
source additionnelle d’information qui complète bien la recherche sur le terrain (Fortin,
2010; Karsenti et Savoie-Zajc, 2004).
II est certain, selon, que les types de collectes de données ci-haut mentionnées soit
l’entrevue, le questionnaire, l’observation de même que l’utilisation du matériel écrit,
peuvent être utilisés conjointement lors d’une recherche puisqu’ils peuvent être
complémentaires. il faut cependant bien planifier l’utilisation de chacune de ces méthodes
pour en tirer le plus d’informations possible. Ainsi, l’une fera ressortir des informations que
l’autre ne peut mettre en lumière (Karsenti et Savoie-Zajc, 2004).
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3.5 Mode favorisé dans cette recherche pour la cueillette de données
La question de la présente recherche est: Quelles interventions, aidantes pour les
élèves et les parents, certaines écoles mettent-elles en place pour favoriser une transition
primaire-secondaire harmonieuse? Cette question de même que les objectifs ciblés pour la
recherche nous amène à choisir l’entrevue semi-dirigée pour la collecte des données car les
buts de l’entrevue semi-dirigée sont de rendre explicite et de comprendre le monde de
l’autre, d’apprendre, d’organiser et de structurer la pensée (Gauthier, 2003). Ce type
d’entrevue qui touche l’expertise qu’a une personne et qui privilégie l’interaction humaine
nous permettra de trouver des éléments de réponse à notre question.
Cette recherche sera axée sur les interventions mises en place dans les écoles et qui
sont profitables aux élèves lors de la transition du primaire au secondaire et le résultat final
consistera en un colligé d’interventions favorisant une transition harmonieuse entre l’école
primaire et l’école secondaire. Pour en arriver à ce colligé d’interventions, nous favorisons
une recherche qualitative de types exploratoire et descriptive. Pour la cueillette de données,
l’entrevue semi-dirigée a été utilisée. Un schéma d’entrevue que vous retrouverez à
l’annexe D a donc été constitué.
4. LES OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES
Ii est également important de se préoccuper de créer un outil de collecte de données
en utilisant soit un schéma d’entrevue, un questionnaire, une grille d’observation ou la
tenue d’un journal de bord.
Puisque la méthode de collecte de données choisie est l’entrevue semi-dirigée, un
questionnaire pour guider cette entrevue a été créé. Pour voir les questions posées en
entrevue, consultez l’annexe E. Une liste de thèmes et de sous-thèmes a été dressée. Ces
thèmes touchent principalement la définition de la transition, les facteurs qui influencent la
transition, les interventions mises en place dans des écoles, les élèves, leurs inquiétudes et
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ce qui les attire au secondaire, les parents et leurs inquiétudes. À partir de cette liste, des
questions ont été construites et elles ont été placées dans un ordre logique pour recueillir le
maximum d’informations sur les différents thèmes abordés dans cette recherche. Des
questions ont été posées sur les actions qui guident les différents intervenants lors de la
transition du primaire vers le secondaire, mais également sur la définition que ces
personnes donnent au mot transition ainsi que sur les inquiétudes des élèves et de leurs
parents.
5. LE RECRUTEMENT ET LES CRITÈRES DE SÉLECTION
Les personnes interviewées ont été recrutées par le bouche à oreille. Elles ont été
choisies parce qu’il était reconnu qu’elles avaient un intérêt pour la transition primaire-
secondaire et qu’elles avaient utilisées des pratiques novatrices pour les élèves en
transition. Elles ont été contactées par messages téléphoniques. Elles ont répondu
immédiatement à la proposition d’entrevue. Tous les répondants ont signé un formulaire de
consentement présenté à l’annexe F et les enregistrements seront détruits suite à l’analyse.
Le premier critère de sélection des participants a été la préoccupation vis-à-vis la
transition du primaire au secondaire et ses effets sur les élèves qui la vivent. Le second
critère était le fait que ces personnes mettaient en place des mesures pour faciliter le
passage primaire-secondaire. Ces personnes ont toutes un point en commun : elles se
préoccupent de la transition que vivent les élèves lors de leur passage de l’école primaire
vers l’école secondaire. Ces entrevues, d’une durée entre trente et soixante minutes soit en
personne ou par téléphone, ont été enregistrées. Toutes les entrevues ont été faites dans des
milieux scolaires différents, c’est-à-dire dans des écoles privées et publiques de niveaux
primaire et secondaire. La clientèle de ces écoles provient de milieux socioéconomiques
différents. Les différentes entrevues ont été enregistrées puis le verbatim a été retranscrit
pour faciliter l’analyse du contenu.
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5.1 Les participants
Voici donc les différents participants qui ont fait partie de cette recherche parce
qu’ils ont un intérêt pour la transition primaire-secondaire et ont acceptés de partager leurs
expériences:
• un directeur des services aux élèves (DSÉ) de première secondaire dans une
école secondaire privée;
• une enseignante du troisième cycle du primaire dans une école primaire
privée;
• une directrice générale d’école ayant des expériences de travail au niveau
primaire et secondaire dans les secteurs privé et public;
• un animateur à la vie spirituelle et à l’engagement communautaire (AVSEC)
dans une commission scolaire ayant oeuvré au secondaire, mais travaillant
présentement avec la clientèle d’écoles primaires publiques.
De plus, les personnes choisies ont toutes une dizaine d’années d’expérience ou plus dans
le domaine de l’éducation.
6. LES MÉTHODES ET INSTRUMENTS D’ANALYSE
Pour la codification des données de cette recherche, nous avons utilisé une structure
qui s’apparentera au cadre de référence proposé dans le guide produit par la Fédération des
établissements d’enseignement privés : Arrimage primaire-secondaire; Guide pour une
transition réussie paru en 2010. Les données ont été classées selon les mesures
pédagogiques, sociales et organisationnelles mises en place dans les écoles primaires et
secondaires pour favoriser une transition harmonieuse. Suite à ces entrevues, les données
recueillies ont été traitées par une analyse descriptive qualitative afin de développer une
classification permettant d’inventorier les différentes interventions. Ces interventions ne
seront pas expérimentées en classe, mais bien colligées. Les interventions ont ensuite été
divisées en deux groupes : les interventions qui visent les élèves et celles qui visent les
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parents de ceux-ci. Elles ont aussi été classifiées en précisant qu’elles sont soit tirées d’un
programme ou des initiatives personnelles, en indiquant quel ordre scolaire (primaire ou
secondaire) les utilise. Ces interventions ont également été répertoriées dans le temps c’est
à-dire le moment de l’année scolaire où elles sont proposées aux élèves ou aux parents.
Cette liste détaillée d’un éventail de possibilités d’interventions qui favoriseront une
transition primaire-secondaire harmonieuse sera, nous l’espérons, utile aux enseignants et
aux directions d’école qui se préoccupent de cette transition cruciale pour la persévérance




L’ANAYSE ET L’INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS
Dans ce chapitre, il sera question de l’analyse faite des données recueillies des
différentes entrevues réalisées lors de cette recherche. La discussion des différentes
catégories analysées sera faite au fur et à mesure et accompagnera l’analyse. L’analyse et
l’interprétation seront regroupées en quatre catégories. Tout d’abord, c’est la définition de
la transition qui sera traitée. Suivra l’analyse et l’interprétation des facteurs individuels et
environnementaux puis celles des anticipations des élèves et des parents. En dernier lieu, il
sera question des pratiques et des interventions qui facilitent la transition de l’école
primaire vers l’école secondaire.
1. LA DÉFINITION DE LA TRANSITION PRIMAIRE-SECONDAIRE
Lors des entrevues, une des questions posées avait comme sujet la définition de la
transition telle qu’interprétée par les différentes personnes interviewées. Trois intervenants
sur quatre définissent cette transition comme une continuité ou une étape dans le parcours
scolaire des élèves. Cela suggère que ces personnes définissent positivement la transition
du primaire au secondaire. Ces trois personnes sont cependant conscientes que certains
élèves vivent des moments de transition plus difficiles. Une de ces personnes parle plutôt
de coupure pour qualifier la transition de certains élèves. Cette personne parle même de
rupture entre le vécu des élèves dans leur école primaire et à l’école secondaire. Pour une
autre le passage du primaire au secondaire est plutôt un rituel. Selon elle, cela marque donc
la fin d’une étape et le début d’une autre. fl semble donc que la transition soit définie assez
positivement chez les intervenants qui ont un lien avec les élèves vivant cette transition.
Dans ces écrits, la partie négative de la transition semble prendre plus de place
même si le côté positif y est souvent présent. Par exemple, les auteurs parlent plus de
rupture et de baisse de motivation lors de la transition pouvant mener au décrochage
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scolaire. Les auteurs sont aussi conscients que, pour certains élèves, la transition est vécue
comme la continuité du cheminement scolaire sans rupture et des passages harmonieux
(Chouinard, 2009; Denoncourt et al., 2004; Larose et al., 2006; McNamara et al., 2002,
MELS, 2011).
Pour les intervenants interviewés, nous pouvons constater qu’ils ont une définition
plutôt positive de la transition. Comme nous le verrons dans le prochain chapitre, les
différents intervenants sont conscients des facteurs qui interfèrent dans la transition du
primaire au secondaire. C’est probablement pour cette raison qu’ils mettent en place des
interventions pour rendre la transition la plus harmonieuse à tous les élèves car ils sont
aussi conscients que cette transition peut être un moment difficile pour certains élèves.
2. LES FACTEURS
Comme les intervenants sont conscients de la difficulté de certains élèves, ils
peuvent décrire les caractéristiques des jeunes pour qui la transition est plus ardue et ceux
dont la transition semble bien se passer. Voici le tableau des facteurs de risque et de
protection qui ont été nommés par les participants aux entrevues.
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Tableau 5
Les facteurs de risque et de protection selon les données recueillies lors des entrevues
Les facteurs rattachés à l’élève
Facteurs de risque Facteurs de protection
Difficulté d’ apprentissage ou de Habiletés sociales développées
comportement (PIA)
Très grande facilité d’apprentissage (pas Facilité d’apprentissage
d’effort à fournir) ou mangue de motivation
Immaturité Persévérance (même sans difficultés
scolaires)




Les facteurs rattachés à la famille
Facteurs de risque Facteurs de protection
Surprotection Encourager 1’ autonomie
Ingérence dans la vie scolaire Donner de la liberté/des choix
Avalanche d’informations Rang dans la famille (grand frère/grande
soeur)
Choix de l’école sans consulter ou en Choix de l’école selon les besoins du jeune
laissant tout le choix au jeune
Les facteurs rattachés au milieu scolaire
Facteurs de risque Facteurs de protection
Changement de rythme (horaire et Possibilité d’implication dans le milieu
enseignants)
Changement de liens sociaux et interaction Programme ou vocation particulière
avec des élèves plus vieux
Création de liens
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2.1 Les facteurs rattachés à l’élève
Les facteurs rattachés à l’élève ont été regroupés en sous-catégories : les facteurs
sociaux, les facteurs scolaires et les facteurs individuels qui correspondent directement aux
caractéristiques de l’élève. Le tableau qui précède est un résumé des facteurs relevés par les
personnes interviewées dans les différentes catégories de facteurs. Par la suite, vous
retrouverez tous les détails pour chacune des catégories.
2.1.] Les facteurs de risque rattachés à l’élève
Lors des entrevues, aucun facteur de risque touchant les facteurs sociaux rattachés à
l’élève n’a été mentionné par les personnes interviewées. Comme la question ne
mentionnait que la large catégorie des facteurs individuels qui peuvent affecter la transition,
il est possible que les individus interviewés n’aient pas pensé à cet aspect des facteurs
touchant l’élève.
Les facteurs de risque reliés à l’élève qui sont ressortis, du côté des facteurs
scolaires, sont les suivants : les élèves éprouvant des difficultés ou les troubles
d’apprentissage, ayant un plan d’intervention adapté, un retard scolaire ou ayant de la
difficulté à suivre le rythme de la classe. Une personne interviewée a mentionné que pour
elle, les élèves réussissant facilement et n’étant pas habitué à fournir des efforts pour réussir
étaient aussi à risque car ils n’avaient pas développé de méthode de travail. Elle incluait
également les élèves ayant un potentiel scolaire élevé, mais qui ne fournissent que le
minimum d’effort pour obtenir la note de passage. Au secondaire, il est parfois difficile
pour ces élèves de voir leurs notes scolaires en chute et de devoir fournir l’effort pour
réussir. Nous ne retrouvons aucune trace de ce genre de facteur dans la littérature consultée.
La dernière catégorie de facteurs de risque touchant l’élève est la catégorie des
facteurs personnels. Un des facteurs nommés par une personne interviewée est l’immaturité
de certains élèves qui rend, selon elle, ces jeunes plus vulnérables lors du passage au
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secondaire. Selon une autre, ce sont les élèves qui ont des différences au niveau physique
(cheveux roux, obésité) qui sont à risque. Une personne interviewée sur quatre croit que les
élèves qui ont déjà une adaptation difficile au primaire auront une transition vers le
secondaire difficile.
Une autre personne interviewée avance qu’un des facteurs de risque individuel dans
la transition primaire-secondaire se situe au niveau des troubles ou des problèmes de
comportement qu’ont déjà certains élèves.
Comme nous savons que dans cette transition, les élèves sont appelés à se refaire de
nouvelles relations sociales, autant avec des pairs qu’avec le corps professoral, il semble
logique que ces différents facteurs individuels aient des répercussions sur l’entrée au
secondaire.
Rappelons que dans la littérature scientifique, les facteurs de risque reliés à l’élève
sont les difficultés d’apprentissage, le faible rendement scolaire, l’adaptation sociale
difficile, les troubles de comportement, les conduites agressives, le rejet des pairs, le faible
estime de soi, un handicap physique ou intellectuel (Cantin, 2003; Denoncourt et al., 2004;
Larose et al., 2006). De plus, Denoncourt (2004) de même que le MELS (2011) parlent de
la motivation scolaire déjà basse au primaire ou à la baisse au secondaire. À noter qu’aucun
participant n’en a fait mention lors des entrevues.
Nous pouvons donc avancer que les intervenants et la littérature se rejoignent sur la
grande majorité des facteurs de risque rattachés à l’élève. Même si les intervenants n’ont
pas mentionné les effets du passage au secondaire sur la motivation, nous émettons
l’hypothèse que, puisqu’ils ont nommés les mêmes facteurs, ils pourraient nous parler
également des effets sur la motivation scolaire.
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2.1.2 Les facteurs de protection rattachés à l’élève
Dans les différentes entrevues, les facteurs de protection reliés à l’élève qui ont été
relevés au niveau des facteurs sociaux sont les élèves ayant de bonnes habiletés sociales
(une personne interviewée sur quatre) de même que les élèves qui savent prendre leur place
dans un groupe. La personne qui a mentionné ce dernier élément croit qu’il est plus facile
pour les enfants qui savent prendre leur place de réagir de façon adéquate lorsqu’on lui dit
des paroles blessantes ou même lors de situations d’intimidation.
Ce sont les facteurs scolaires rattachés à l’élève lui-même qui ont le plus été
nommés lors des entrevues. Deux personnes interviewées ont mentionné que le facteur
scolaire qui facilite le plus cette transition est l’autonomie des élèves. Ces personnes croient
que si un élève qui sait prendre des initiatives et qui met les efforts par lui-même dans les
matières où il a le plus besoin d’en fournir, réussira bien autant au primaire qu’au
secondaire. Elles mettent aussi en lien le fait que ces élèves ont appris à faire des efforts et
que même s’ils ont de légères difficultés scolaires, cela aura peu d’impact sur leur transition
vers le secondaire. L’élève que l’on qualifie de mature ou d’indépendant, de même que
l’élève qui est persévérant et déterminé semble avoir les caractéristiques qui sont les plus
reconnus par les personnes interviewées pour prévoir une transition harmonieuse (trois
personnes interviewées sur quatre). Pour la caractéristique des élèves persévérants et
déterminés, le même constat que pour l’élève qui fait des efforts, est fait par les personnes
interviewées c’est-à-dire que si l’élève possède cette caractéristique et qu’il a de légères
difficultés d’apprentissage, son passage au secondaire se passera tout de même bien.
Comme pour les autres facteurs individuels rattachés à l’élève mentionné en
entrevue, nous retrouvons l’élève ayant une bonne capacité d’adaptation et l’élève qui a
confiance en ses capacités au niveau scolaire. Ces deux caractéristiques n’ont cependant été
nommées que par une seule personne interviewée.
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Nous pouvons donc avancer que les gens interviewés accordaient plus d’importance
au niveau des facteurs individuels des élèves qu’aux facteurs scolaires ou sociaux lorsque
l’on parle des facteurs de protection qui peuvent aider à une bonne transition primaire-
secondaire.
Pour les variables qui sont rattachées à l’élève qui touche tout particulièrement le
côté individuel et le côté social, nous constatons que les aptitudes que les élèves doivent
développer demandent une préparation de longue haleine qui commence même avant
l’entrée à l’école. C’est peut-être dans cette optique que le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport distribue maintenant, dans les écoles de même qu’aux parents, un
document informant sur la transition des milieux de garde vers le préscolaire (MELS,
2010).
Lors de la recension des écrits, les facteurs de protection reliés à l’élève sont de
bonnes aptitudes à socialiser, une motivation scolaire élevée, les habiletés requises dans les
matières de base tel le français et les mathématiques. II faut également mentionner que les
élèves qui vivent un passage primaire-secondaire harmonieux semblent avoir un sentiment
d’efficacité et de contrôle interne, une résilience scolaire développé ainsi qu’une bonne
estime de soi (Denoncourt et al., 2004; Larose et al.,2006).
2.2 Les facteurs rattachés à la famille
Cette catégorie de facteurs touche l’élève dans sa vie familiale. Ce sont les facteurs
qui ont des répercussions à l’école qui seront traités dans cette section.
2.2.1 Les facteurs de risque rattachés à la famille
Durant les entrevues, la surprotection de l’enfant de même que le manque
d’autonomie des élèves sont des éléments que les intervenants nomment unanimement
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comme des facteurs de risque. L’encouragement à l’autonomie dans la famille dès le jeune
âge, pourrait contrer ce facteur de risque.
Dans les entrevues, les différents intervenants ont nommé comme facteurs de risque
rattachés à la famille le choix de l’école par punition. L’intervenant qui a mentionné ce fait
explique que certains élèves reçoivent la menace d’aller à une école en particulier s’ils
n’ont pas un bon comportement ou s’ils n’ont pas les notes escomptées. Ils devront aller à
cette école pour des motifs négatifs. Toujours selon cet intervenant, les élèves ont alors
beaucoup plus de difficultés à s’intégrer à une école dont les atouts peuvent lui avoir été
présentés négativement. Comment pourra-t-il découvrir les côtés plaisants et positifs de sa
nouvelle école? L’impact sur la motivation scolaire se fera peut-être sentir. D’un autre côté,
une personne interviewée rapporte que certains parents laisseront l’élève choisir seul son
école et que souvent ce choix sera orienté vers la même école que ses amis. Cela ne veut
pas dire que l’élève fera forcément un mauvais choix, mais, qu’à part le besoin d’amitié, les
autres besoins de l’élève ne seront peut-être pas pris en considération. L’élève doit prendre
part à la décision et doit se sentir bien dans sa nouvelle école, mais les parents ont un rôle
de guide à jouer puisqu’ils connaissent bien leur enfant.
Dans les différentes lectures, les facteurs de risque rattachés à la famille qui ont été
mentionné sont le milieu familial peu soutenant pour l’enfant (tout particulièrement du côté
de ses apprentissages), le réseau familial qui ne joue pas son rôle ou carrément le
désengagement des parents face à leur enfant. Le manque d’encouragement à l’autonomie
semble aussi jouer un rôle dans le risque d’avoir une transition difficile puisque l’élève
n’aura pas développé cette habilité à faire les choses par lui-même (Barber et al., 2004;
Born et al., 2006; Larose et al., 2006; Laveault, 2006).
2.2.2 Les facteurs de protection rattachés à la famille
Lors des entrevues, un seul facteur de protection rattaché à la famille a été nommé:
l’autonomie de l’élève en lien avec la surprotection parentale. C’est peut-être que la
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question sur les facteurs de protection était trop large et que les différentes catégories de
facteurs de protection n’ont pas été porté à l’attention des personnes interviewées.
Dans la littérature, les facteurs de protection rattachés à la famille sont le soutien
parental qui est un élément de stabilité et de support émotionnel lors de cette période de
changements qu’est la transition du primaire vers le secondaire et l’engagement des parents
dans la réussite scolaire de leur enfant. Ils soutiennent que les compétences parentales bien
développées sont des facteurs de protection de premier plan (Cantin, 2003; Cloutier et
Drapeau, 2008; Kurita et al., 1996; Larose et al., 2006; Terrisse et Larose, 2001).
Là où la recherche semble être totalement en accord avec la pratique, c’est au
niveau du développement de l’autonomie de l’élève. Toutes les personnes interviewées ont
parlé de l’importance de l’autonomie comme facteur de protection et de l’effet négatif de la
surprotection parentale. Voilà un autre aspect que les parents peuvent travailler même avant
l’entrée à l’école et qui aura des répercussions positives pour toutes les transitions scolaires
que vivra l’élève.
2.3 Les facteurs rattachés au monde scolaire
La catégorie des facteurs rattachés au monde scolaire regroupe tous ces facteurs qui
sont extérieurs à l’élève et qui le touchent dans sa vie scolaire.
2.3.1 Les facteurs de risque rattachés au monde scolaire
Pour une personne interviewée, c’est le fait de côtoyer des élèves plus âgés et
d’entrer en relation avec eux à l’école qui rend l’adaptation difficile pour certains élèves, ils
ne savent pas comment réagir s’ils n’ont jamais été en relation avec des jeunes qui sont plus
près de la fin de l’adolescence. II est possible, ici, de faire un lien avec le niveau de
développement des habiletés sociales de l’élève et les nouvelles relations qu’il créera dans
son milieu scolaire. Est-ce pour cette raison que plusieurs écoles secondaires regroupent les
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élèves de première et de deuxième secondaire dans un pavillon et les élèves plus vieux dans
un autre? D’un autre côté, est-ce également pour amoindrir la crainte des nouveaux
arrivants que les écoles mettent en place un programme de parrainage entre les élèves de
première et de cinquième secondaire?
Pour leur part, les différents auteurs nomment comme facteurs de risque rattachés
au monde scolaire la structure de l’environnement de même que l’organisation du monde
scolaire qui change du monde primaire au monde secondaire: plusieurs enseignants,
changement de groupe ou de locaux, nouveauté du transport scolaire pour certains élèves.
2.3.2 Les facteurs de protection rattachés au monde scolaire
Lors des entrevues, les facteurs de protection rattachés au monde scolaire par les
différents intervenants ont été l’implication des élèves dans leur école, que ce soit primaire
ou secondaire. Deux intervenants interviewés pensent qu’un élève qui s’implique dans une
équipe sportive, un comité ou toute autre activité qui lui permet de créer des liens sociaux
et de vivre des événements positifs dans le cadre scolaire facilitera sa transition.
Dans un même ordre d’idées, une personne interviewée avance qu’un élève
fréquentant une école secondaire où il a choisi de poursuivre ses études parce qu’elle offre
une vocation particulière, un programme ou une concentration dans un domaine augmente
ses chances de s’impliquer dans son école et d’y trouver plus facilement sa place. Nous
pouvons aussi faire un lien entre la vocation particulière d’une école et l’exposition à un
curriculum scolaire riche et varié que propose Larose (2006). Un deuxième lien peut
également être fait avec la motivation et la persévérance scolaire. Le MELS (2011) dans
son vidéo expose le fait que les élèves ayant une baisse de motivation scolaire durant le
secondaire enclenchent souvent le processus de l’abandon scolaire. Puisque la baisse de
motivation est accentuée dans les premiers mois suivant l’entrée au secondaire, le fait de
choisir un programme qui plaît à l’élève pourrait être également un excellent facteur de
protection et préserverait la motivation scolaire durant ce passage.
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Dans la littérature, les facteurs de protection rattachés au monde scolaire sont: le
bon climat scolaire qui règne dans la classe et dans l’école de même qu’un environnement
scolaire riche en apprentissage et comportant des défis réalisables pour l’élève (Larose et
al., 2006). Chouinard (2009) de même que le MELS (2011) s’entendent sur l’importance
d’une relation maître-élève positive et significative pour favoriser un passage en douceur.
fl a été mentionné, comme facteur de risque, la différence de structure et
d’organisation entre l’école primaire et secondaire. Larose (2006) mentionne que la
dernière réforme de l’éducation au Québec a eu pour but d’uniformiser la structure des
programmes entre ces deux ordres d’enseignement. Nous pouvons possiblement y voir une
volonté du ministère de l’Éducation de faciliter cette transition et de diminuer le nombre de
rupture.
2.4 Les autres facteurs
D’autres facteurs intéressants ont été recueillis par les entrevues, mais ne cadraient
pas dans les catégories précédentes.
2.4.1 Les autresfacteurs de risque
Toujours lors des entrevues, une personne a mentionné que le rang de l’enfant dans
la famille pouvait avoir un effet sur sa rentrée au secondaire. Si c’est le premier enfant de la
famille, l’inconnu de la vie d’un élève du secondaire est un élément de plus dans les
inquiétudes de l’élève et possiblement des parents. Le dernier facteur de risque porté à
notre attention par un des participants aux entrevues est le fait que les élèves d’aujourd’hui,
par les différentes technologies, sont bombardés d’informations sur ce qui se passe dans
une école secondaire, mais n’ont pas nécessairement les moyens de confirmer
l’information. Cela amène possiblement l’élève à se créer de nouvelles anticipations
négatives.
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Des pairs qui ont une vision négative de l’école a été mentionné, dans les écrits,
comme étant un facteur de risque à une bonne transition primaire-secondaire (Larose et al.,
2006).
2.4.2 Les autres facteurs de protection
De leur côté, trois participants aux entrevues sur quatre ont pensé à l’aide que
peuvent apporter les grands frères et les grandes soeurs d’un élève dans sa transition vers le
secondaire.
Ces constatations peuvent amener à croire que les élèves bien entourés par leurs
parents, mais aussi par toute leur famille et leur réseau d’amis ont un bon filet de protection
pour passer ce temps de grands bouleversements qu’est le passage primaire-secondaire.
Dans la littérature, on parle du réseau familial comme facteur de protection.
L’influence de la famille (oncles, tantes, cousins, cousines, grands-parents) peut aider
l’enfant à vivre cette transition en fournissant des éléments de référence et de stabilité tout
comme la présence du réseau de pairs comme élément positif face à ce qui se vit à l’école
(Larose et al., 2006; Laveault, 2006).
2.5 La synthèse des facteurs de risque et de protection
À la lumière de ses différents facteurs de risque et de protection, la FEEP (2010)
pense qu’une prise de conscience de la part des adultes du milieu scolaire pourrait faire une
différence importante si une réflexion et une planification pour une transition en douceur
sont amorcées.
En regroupant les facteurs de protection qui sont mis en cause lors de la transition
primaire-secondaire par les intervenants, il devient plus clair que les adultes qui font partie
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de la vie de l’élève en transition peuvent avoir des effets bénéfiques. fis peuvent
certainement réduire les difficultés rencontrées lors de la transition s’ils mettent en place
des interventions adaptées à l’élève et à son contexte. Dans cette optique et soutenue par les
données trouvées, les interventions que les adultes du milieu scolaire peuvent faire pour
outiller les élèves, mais également leurs parents semblent une évidence. Durant les
entrevues, plusieurs facteurs de risque et de protection ont été largement expliqués par les
intervenants. Pour la présente analyse, ils ont été regroupés en trois catégories: les facteurs
rattachés à l’élève, les facteurs rattachés à la famille ainsi que ceux rattachés au monde
scolaire. Le regroupement de ces facteurs est présenté à l’annexe G.
Rappelons que selon la théorie du stress cumulé de Simmons et al. (1987), les
jeunes ont une capacité limitée à faire face à des changements qui arrivent au même
moment et les filles seraient plus à risque que les garçons. Il faut aussi se rappeler que,
selon Terrisse et Larose (2001), c’est l’interaction entre les différentes variables de
différentes catégories qui maximise les risques de mésadaptation sociale ou scolaire lors de
la transition. Les risques de difficultés d’adaptation à la nouvelle école augmentent aussi
avec le nombre de facteurs de risque qui affectent l’élève. Le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport rappelle plus précisément que selon l’étude de Rutter, Gillet et Hagell
(1998) qu’avec un seul facteur de risque, l’élève n’est pas plus en péril que l’élève qui n’a
aucun facteur de risque. L’élève qui cumule deux ou trois facteurs de risque a quatre fois
plus de possibilités de ressentir les effets négatifs de la transition alors qu’un élève ayant
quatre facteurs est dix fois plus à risque que les autres élèves.
Lors de la recension des écrits, il semble que le passage du primaire au secondaire
demande un ajustement pour tous les élèves qui le vivent (Cloutier et Drapeau, 2008) et
qu’il y ait un stress initial ressenti par tous lors de la transition (Laveault, 2006). Mais,
chaque élève le vit à sa manière, fi semble donc que différents facteurs peuvent expliquer
que certains élèves vivent une transition sans grandes difficultés alors que ce changement
semble affecter plus durement d’autres élèves.
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3. LES ANTICIPATIONS
Lors de la classification des données portant sur les anticipations face à l’entrée au
secondaire, les quatre catégories d’Hébert (1994) nous a été très utile pour analyser les
données recueillies. Hébert utilisait le terme inquiétude, qui a été changé pour anticipation
dans le classement final comme nous l’avions exposé dans le chapitre sur la recension des
écrits. Les différentes anticipations ont été regroupées selon leur type: anticipations reliées
à l’organisation physique, au rendement scolaire, au plan social et au plan affectif. Nous
avons regroupé les anticipations dans un tableau qui est présenté à l’annexe H pour celles
des élèves et l’annexe I pour celles des parents.
3.1 Les anticipations des élèves
Comme nous l’avons vu précédemment, anticiper est l’action d’essayer de prévoir
et d’organiser à l’avance une réaction à un événement qui n’est pas encore arrivé. Voilà ce
que font les élèves à l’approche du début de leurs études secondaires. ils peuvent voir venir
des événements négatifs, positifs ou un mélange des deux. Voici ce qui nous a été rapporté
sur ce sujet.
3.1.1 Les anticipations négatives des élèves
Lors des entrevues, les anticipations négatives reliées à l’organisation scolaire
touchaient au transport scolaire (2 personnes), aux retenues (1 personne) de même qu’au
fait de se perdre et d’arriver en retard (2 personnes).
Durant les entrevues, les personnes interviewées ont parlé de la principale crainte
des élèves conmie étant la charge de travail (travaux, devoirs, examens) qui serait plus
volumineuse qu’au primaire (3 personnes). Nous pouvons croire ici que les élèves
entretiennent un doute face à leur capacité de réussir au secondaire.
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Les anticipations négatives reliées au plan social relevées durant les entrevues sont
très semblables à celles trouvées dans la littérature. Dans cette liste, nous retrouvons se
faire menacer ou ridiculiser (1 répondant), perdre ses amis et ne pas être accepté (2
répondants), se faire offrir de la drogue ou des cigarettes (1 répondant). ils ajoutent à la liste
perdre la relation avec le titulaire du primaire et ne pas arriver à entrer en relation avec les
enseignants du secondaire qui voient beaucoup d’élèves dans une même journée. Les
personnes interrogées ont souligné eux aussi la peur de se sentir seul (1 personne) et ont
ajouté s’ennuyer et avoir de la difficulté à s’adapter.
Dans les lectures, les anticipations négatives reliées à l’organisation physique que
mentionnent les auteurs sont les retards en classe ou se tromper de local, les nouveaux
cours de même que les nouvelles routines (Bélanger et Roseberry, 1993; Zeedyk et al.,
2003). Du côté des anticipations négatives reliées au rendement scolaire, il semble que
certains élèves verbalisent la peur de ne pas réussir au niveau académique lors de leur
passage au secondaire. fls ne croient pas qu’ils ont les ressources pour vivre des réussites au
secondaire, ils craignent de devenir un élève moyen et de ne plus être dans les meilleurs de
la classe. Les élèves seraient aussi craintifs d’avoir plusieurs nouveaux enseignants et
même de ne pas comprendre les explications données par ces enseignants et de ne pas oser
le dire (Hébert, 1994; MELS, 2011; Zeedyk et al., 2003).
Les anticipations négatives reliées au plan social semblent prendre beaucoup de
place dans le camp des craintes. Hébert (1994) nomme la peur de ne pas savoir quoi faire
durant les récréations puisqu’elles ne sont pas aussi organisées que dans une école primaire
et la peur de ne pas avoir l’air comme les autres. Les autres peurs nommées sont: se faire
menacer ou ridiculiser (Bélanger et Roseberry, 1993; Hébert, 1994), perdre ses amis
(Hébert, 1994), avoir de la difficulté à se faire des amis ou ne pas avoir d’amis (Hébert,
1994; Zeedyk et al., 2003) et se faire offrir de la drogue ou des cigarettes (Bélanger et
Rosebery, 1993; Hébert, 1994). La dernière catégorie d’anticipations négatives est celle des
anticipations reliées au plan affectif. Les élèves ont peur de ne pas être comme les autres,
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de se faire traiter en bébé, de se sentir perdu parmi tant de gens, de se sentir seul et de faire
rire de soi. (Bélanger et Rosebery, 1993; Hébert, 1994).
3.1.2 Les anticipations positives des élèves
Durant les entrevues, les anticipations positives reliées à l’organisation physique
sont le nouvel horaire (une personne sur quatre), les nouvelles activités (une personne sur
quatre) et la liberté qu’ils auront au secondaire qui attire les élèves (deux personnes sur
quatre). L’ attrait de la nouveauté semble faire plaisir à certains et peur à d’autres. Le même
facteur, comme les nouveaux cours, peut être perçu positivement par certains élèves et
négativement par d’autres.
Du côté des anticipations positives reliées au plan social, les personnes rencontrées
suggèrent les activités diversifiées (deux personnes sur quatre), avoir de nouveaux amis
(une personne sur quatre), avoir de nouveaux enseignants (un personne sur quatre). Les
personnes interviewées n’ont pas relevé d’anticipation positive reliée au rendement scolaire
de même qu’au plan affectif. Nous pouvons croire que le nombre d’anticipations positives
peu élevé relevé par les participants aux entrevues est possiblement dû à la question qui
leur a été posée. Durant les entrevues, nous avons posé des questions sur les inquiétudes
plutôt que sur les anticipations positives et négatives. Nous avions donc mis l’emphase sur
le côté négatif des anticipations et nous avons recensé des anticipations négatives dans
toutes les catégories alors que des anticipations positives dans seulement deux des quatre
catégories.
Selon les écrits, les élèves ont aussi des anticipations positives face à leur passage
au secondaire. Avoir de nouveaux cours et une nouvelle liberté sont les anticipations reliées
à l’organisation physique (Denoncourt et al., 2004). Du côté des anticipations reliées au
rendement scolaire, au plan social ainsi qu’au plan affectif, nous n’avons pas trouvé de
littérature sur le sujet.
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Denoncourt et al. (2004) concluent que la majorité des élèves rapportent entretenir
des anticipations mixtes envers le secondaire, les anticipations positives tels les nouveaux
cours et une plus grande liberté étant plus élevées que les négatives. Le rendement en
sixième année, la qualité des relations interpersonnelles, la conduite en classe, l’estime de
soi, les anticipations des parents, l’arrivée de la puberté chez les filles et l’information reçue
sur la future école sont autant de variables reliées à leurs anticipations devant le secondaire.
3.2 Les anticipations des parents
Puisque nous avons traité du fait que les parents sont une source de stabilité, nous
avons aussi voulu connaître leurs anticipations. Les anticipations des parents ont aussi été
traitées selon les mêmes catégories que celles des élèves.
3.2.] Les anticipations négatives des parents
Selon les entrevues, les parents auraient des craintes face au suivi qu’ils pourront
avoir avec l’école secondaire ainsi que les informations qu’ils pourront obtenir de l’école.
(deux participants sur quatre). Les personnes interviewées croient aussi, que les parents
partagent des anticipations négatives face à l’organisation physique du secondaire, comme
le suivi que l’école offrira, ainsi que l’information qui leur sera transmise par l’école
(information personnelle ou générale) (deux personnes sur quatre).
Selon les personnes interviewées, les parents ont beaucoup plus d’anticipations
négatives face au rendement scolaire de leur enfant à l’entrée au secondaire. On parle ici de
l’encadrement que les parents doivent faire ou non des devoirs (une personne), des
interventions face à un agenda vide (une personne), comment suivre et aider l’élève au
niveau scolaire (une personne) et la réussite scolaire de l’enfant (une personne). Pour ce qui
est des milieux scolaires privés, il existe aussi le stress face aux critères d’admission de
même qu’aux examens d’admission. Certains parents mettent beaucoup de pression sur
l’élève pour qu’il soit admis dans l’école privée de leur choix. La problématique semble la
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même pour l’admission dans une programme spécialisé dans une école publique (deux
personnes).
Sur le plan des anticipations négatives des parents reliées au plan affectif, une
personne interviewée parle des élèves qui ont un diagnostic ou des difficultés
d’apprentissage ou de comportement. fl semble que les parents de ces enfants sont plus
inquiets des répercussions sur le plan affectif puisque l’enfant avait déjà des difficultés au
primaire. Certains parents auraient aussi le souci de bien choisir l’école secondaire de leur
enfant pour que celle-ci réponde le mieux possible aux besoins de l’enfant: élève
performant ou ayant des difficultés, élève manquant de motivation scolaire, mais ayant une
passion qu’il pourrait vivre dans son milieu scolaire (une personne).
Du côté des anticipations reliées au plan social, il semble que les parents ne
verbalisent pas ce type d’anticipations négatives aux intervenants du milieu scolaire.
Cependant, une personne interviewée a porté à notre attention le fait que la façon dont le
parent avait vécu sa propre transition du primaire au secondaire pourrait avoir des effets sur
les anticipations qu’il entretient. Un parent ayant vécu une expérience difficile lors du
passage primaire-secondaire aura plus d’anticipations négatives face à la transition de son
enfant.
Au niveau des anticipations reliées au rendement scolaire, seul Larose et al. (2006)
mentionnent que les parents peuvent se sentir incompétents face au contenu scolaire
transmis au secondaire. Mais du côté des entrevues, les anticipations négatives des parents
mentionnées par les intervenants sont: l’encadrement des devoirs qu’ils devront faire (une
personne), ce qu’ils devront faire devant un agenda qui n’est pas rempli par l’élève (une
personne), comment suivre le cheminement scolaire et les devoirs de l’élève (une personne)
et l’inquiétude des parents face à la réussite scolaire de leur enfant. fls ont également
nominé le cas d’élèves qui se dirigent vers une école privée. Selon eux, la pression des
parents pour réussir l’examen d’admission et être accepté à l’école de leur choix semble
inquiéter les parents.
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Les différents textes recensent une seule anticipation négative pour les parents dans
la catégorie des anticipations reliées à l’organisation physique. fl s’agit du sentiment
d’étrangeté du contexte scolaire de l’école secondaire (Larose et ai, 2006). Les parents
connaissent bien le fonctionnement d’une école primaire puisqu’ils ont une expérience de
vie dans cette école alors que l’école secondaire est un nouveau milieu.
Du côté des anticipations concernant le plan affectif, Larose et ai. (2006)
mentionnent à nouveau le sentiment de compétence limité des parents pour accompagner
leur enfant vers le secondaire.
3.2.2 Les anticipations positives des parents
Probablement suite à la question qui ciblait les inquiétudes des parents, aucune
donnée n’a été portée à notre attention durant les entrevues. II n’est donc pas concluant de
dire que les parents n’ont aucune anticipation positive face au passage du primaire au
secondaire. fls en ont possiblement, mais le questionnaire n’a pas permis de le démontrer.
Bélanger et Roseberry (1993) mentionnent que les parents ont des inquiétudes et
qu’ils doivent se sentir sécurisés tout comme les élèves. À la lumière des entrevues et des
lectures, il semble que quelques anticipations négatives sont partagées par les élèves et
leurs parents le doute face à la réussite scolaire et le sentiment d’incompétence face aux
notions vues au secondaire. Mais, on peut croire que la majorité des anticipations soient
différentes entre les élèves et leurs parents. fl est donc logique de penser que les
interventions ne seront pas les mêmes pour les élèves et leurs parents.
Cette section qui traite des anticipations nous amène à penser que les intervenants
pourront mieux choisir les interventions destinées aux élèves. À la lumière des anticipations
négatives, ils pourront travailler à outiller les élèves pour qu’ils puissent faire face à
certaines situations. Les intervenants pourront également mettre l’emphase sur les
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anticipations positives réalistes des jeunes pour diminuer le niveau de stress dû aux
situations perçues comme plus anxiogènes puisque nous savons maintenant que les élèves
ayant des anticipations mixtes face à leur entrée au secondaire, mais dont les anticipations
positives prennent plus d’importance, vivent plus harmonieusement leur passage au
secondaire (Denoncourt, et al., 2004).
4. LES PRATIQUES ET LES INTERVENTIONS
Comme se sont les anticipations qui amorcent souvent les interventions, nous
mettrons de l’emphase sur cette partie. Pour l’analyse de cette section, deux termes distincts
seront utilisés : le terme pratique et le terme intervention tel que décrit dans le chapitre
deux. Le terme pratique sera donc utilisé pour les actions que peuvent poser les parents et
les intervenants du milieu scolaire, mais qui aident l’élève à bien vivre son passage au
secondaire. De son côté, le terme interventions sera relié aux actions qui sont posées
uniquement par différents intervenants du milieu scolaire.
4.1 Les pratiques parentales
Puisque le rôle des parents semble avoir une grande influence sur la façon dont la
transition sera vécue par l’élève, nous aborderons les pratiques parentales. Celles-ci seront
classifiées en deux catégories : les pratiques favorables et les pratiques défavorables à une
transition primaire-secondaire harmonieuse. Un tableau explicatif des interventions et
pratiques est présenté à l’annexe J.
4.].] Les pratiques parentales défavorables
Durant les entrevues, quelques pratiques parentales défavorables ont été relevées
par les participants. Selon eux, faire l’agenda à la place de l’enfant même en première
secondaire (une personne), faire de l’ingérence dans les interventions scolaires ou dans
l’organisation du milieu scolaire (une personne) ou régler les problèmes à la place de
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l’enfant autant à l’école primaire qu’au secondaire (une personne), rendre l’enfant
dépendant de la présence des parents pour faire son travail scolaire et ne pas promouvoir
son autonomie dès le primaire (une personne) nuiraient à l’élève même si certaines de ces
pratiques ont possiblement comme but d’aider l’enfant. II serait aussi néfaste pour l’élève
de subir une trop grande pression de la part de ses parents pour sa réussite scolaire ou son
admission à une école précise. Le transfert de la nervosité de ses parents face au passage au
secondaire pourrait aussi jouer un rôle dans l’augmentation du stress chez l’élève dans ce
moment de transition (deux personnes).
Dans les différents textes lus nous ne retrouvons pas de données qui touchent aux
pratiques défavorables, l’emphase est surtout mise sur les pratiques favorables. Nous
pouvons en déduire que le fait de ne pas appliquer ces pratiques favorables devient un
élément nuisible pour la transition primaire-secondaire.
4.1.2 Les pratiques parentales favorables
Les pratiques parentales favorables peuvent avoir une influence positive dans ce
moment de transition. Les intervenants interviewés ont mentionné de ne pas faire de
coupure drastique dans le suivi scolaire de l’enfant et le suivre comme ils le faisaient à la
fin de son primaire pour en venir à une plus grande autonomie scolaire (une personne),
responsabiliser l’enfant progressivement (une personne), préparer l’enfant dès la cinquième
année du primaire, à son passage au secondaire (une personne) et de faire le choix de
l’école secondaire en collaboration avec l’enfant pour maintenir sa motivation scolaire (une
personne). Ils ont aussi parlé de donner de la confiance en soi à l’enfant dès son jeune âge
(une personne), d’outiller l’enfant au niveau des relations sociales (une personne) et de
soutenir le développement de l’autonomie de l’enfant dès son jeune âge (trois personnes).
Ils ont également mentionné l’appui qu’ont les parents face aux interventions faites à
l’école (faire équipe avec l’enseignant) (une personne) et offrir à l’élève son soutien au
niveau académique s’il en a besoin (une personne).
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Les participants ont également mis en lumière que la préparation que les parents
peuvent faire pour faciliter la transition du primaire au secondaire est un travail de longue
haleine. Trois intervenants mentionnent que l’autonomie, la confiance en soi et l’estime de
soi se développe dès le plus jeune âge et que les élèves dont les parents ont pris soin de
faire développer ces traits de personnalités chez leur enfant s’assurent de mettre toutes les
chances de leur côté pour faciliter la transition.
Cantin et Boivin (2005), Kurita et Janzen (1996) de même que Bélanger et
Roseberry (1993) s’entendent pour dire que le soutien parental est important lors de cette
transition puisque les parents peuvent être des éléments stables dans la vie de ce jeune
adolescent alors qu’il est en grande période d’adaptation.
Hébert (1994) mentionne plusieurs pratiques favorables au passage au secondaire:
soutenir le jeune en se montrant sensible à ce qu’il vit, s’intéresser à ce que vit leur enfant
au niveau scolaire, mais aussi au niveau social, être disponible pour échanger avec leur
enfant, l’encourager à faire face à sa nouvelle réalité d’élève du secondaire. fl faut aussi
garder l’oeil ouvert en cas de changement drastique ou de relâchement. Rappelons aussi
qu’il est porté à notre attention que le suivi des études et la collaboration des parents sont
des pratiques parentales gagnantes en tout temps, mais spécialement lors des transitions
scolaires (FEEP, 2010).
4.2 Les pratiques et interventions scolaires
Le milieu scolaire doit aussi mettre en place des interventions qui faciliteront la
transition des élèves. Pour les écoles primaires, il faudra miser sur la préparation alors que
pour les écoles secondaires, les interventions favoriseront l’intégration. En annexe K, vous
retrouverez les interventions faites par les écoles primaires et secondaires qui visent les
élèves et à l’annexe L celles qui visent les parents.
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Lors des entrevues, les intervenants ont exposé différentes interventions qui, pour
eux, avaient eu des répercussions positives chez les élèves lors de la préparation ou de la
transition du primaire au secondaire. Les différentes interventions mentionnées ont été
regroupées dans deux catégories : les initiatives personnelles et les programmes. Du côté
des initiatives personnelles, nous retrouverons différentes interventions qui ont été mis en
place par la personne elle-même pour répondre aux besoins qu’elle percevait des élèves en
transition. La catégorie programme regroupe des programmes déjà existants ou des
programme montés par des milieux scolaires pour faciliter la transition du primaire au
secondaire.
Dans la catégorie des initiatives personnelles, nous retrouvons les petits gestes du
quotidien qui aident les élèves à être plus compétents au secondaire comme enseigner et
pratiquer la prise de note au primaire, donner des choix aux élèves pour mettre à l’épreuve
leur prise de décision ainsi que toutes les interventions qui accompagnent l’élève dans sa
quête d’autonomie.
L’enseignante rencontrée spécifiait que l’on ne peut pas tout prévoir et qu’il faut
être à l’écoute des élèves et de leurs besoins. Pour cela, elle propose des discussions ayant
comme thème l’entrée au secondaire. Elle reste donc à l’écoute des élèves et leur propose,
tout au long de l’année des lectures en rapport avec cette transition, mais aussi en lien avec
les besoins ou les inquiétudes formulées par les élèves.
Le lien entre les écoles primaire et secondaire semble être aussi une clé de réussite
de la transition car les visites dans les écoles secondaires sont présentes dans tous les
milieux visités. Nous retrouvons aussi, dans certaines écoles, la visite à l’école primaire
d’anciens élèves qui sont maintenant au secondaire. Certaines activités de types sportives
ou artistiques invitant des élèves du primaire à l’école secondaire semblent aussi répondre
au besoin de sécurité et de compétence des élèves en transition.
94
Avant l’entrée au secondaire, l’animateur à la vie spirituelle et à l’engagement
communautaire (AVSEC) que nous avons rencontré, présente un spectacle humoristique de
type one inan show dont le titre est «Le passage au secondaire » dans les écoles qui en font
la demande. Ces écoles peuvent être des écoles primaires qui ont à coeur de faciliter la
transition ou des écoles secondaires qui l’utilisent comme activité pour permettre aux
jeunes de vivre une activité dans leur future école. Ce spectacle d’humour s’adresse aux
jeunes de la sixième année et à leurs parents. Ce spectacle veut faire rire, mais aussi
informer et faire réfléchir tous les spectateurs.
Dans le même ordre d’idées, certaines écoles proposent des ateliers pour les parents
ayant comme thème le passage du primaire au secondaire. Plusieurs écoles primaires et
secondaires invitent les parents pour une rencontre en vue d’outiller les parents à
accompagner leur enfant durant la transition et à faire le suivi des études à l’école
secondaire.
Du côté des écoles secondaires plus spécifiquement, les deux personnes
interviewées ont nommé des modes d’accueil des nouveaux élèves au secondaire: camp de
fin de semaine pour les élèves et les enseignants, entrée hâtive (une journée à l’avance)
uniquement pour les élèves de première secondaire et carnaval de début d’année avec
diverses activités. Le but de toutes ces activités était de créer des liens entre les élèves mais
aussi avec les différents intervenants, de permettre aux jeunes de se repérer dans l’école et
de jeter les fondations du sentiment d’appartenance à un groupe ou à l’école.
Deux personnes interviewées mentionnent que les écoles secondaires mettent aussi
en place un système de parrainage. Les élèves de première secondaire sont alors jumelés à
un élève de l’école. fl peut s’agir d’un élève de deuxième secondaire qui vient tout juste de
vivre cette rentrée et qui a à peu près le même âge ou de cinquième secondaire. Dans ce
cas, c’est le fait de créer un lien positif entre les plus jeunes et les plus vieux de l’école.
L’effet recherché semblerait être un lien de grands frères ou grandes soeurs. Selon les
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personnes interviewées, il semble que ce soit les écoles privées qui mettent ce genre de
moyen en place.
Pour répondre aux besoins des parents de bien suivre leur enfant au niveau scolaire,
il semble que plusieurs écoles secondaires innovent en utilisant les technologies pour
permettre aux parents de suivre les travaux et les progrès des élèves portail informatique,
messagerie téléphonique, site internet ou intranet permettant aux parents d’avoir accès à
l’étude et aux travaux donnés par les enseignants ou directement au dossier de leur enfant.
Ce dossier peut contenir des informations au niveau académique et comportemental.
Du côté des programmes montés ou utilisés par les écoles, mentionnons qu’une
personne interviewée a parlé d’un programme mis en place dans une commission scolaire
ayant pour titre «Prendre sa place ». Ce programme montré par des AVSEC comprend une
dizaine de rencontres avec les élèves de cinquième année et une quarantaine de rencontres
dans les classes de sixième année. Plusieurs sujets sont abordés tels la connaissance et
l’estime de soi, les changements physiologiques et psychologiques, la vision que les élèves
ont du secondaire, leurs peurs et leurs hâtes. Tout cela sous forme de jeux questionnaires,
discussions et improvisation. Le programme «Prendre sa place» a été construit avec le
programme du CSSS de la Montérégie, de Laval et de l’Outaouais (2007). Ce programme
vise à faire développer diverses aptitudes aidantes pour le passage au secondaire. Ce
programme est divisé en quatre ateliers traitant des influences, de la consommation et des
médias, de la gestion du stress, de l’affirmation de soi et de la résolution de problèmes.
Pour les élèves ayant des difficultés d’adaptation sociale lors de l’entrée au
secondaire, un intervenant a parlé du programme du «Club secret» qu’ils ont implanté
dans leur école secondaire. Ce «Club secret » rassemble les élèves qui ont été détectés par
des intervenants parce qu’ils avaient plus de difficultés que les autres à entrer en relation et
à se faire des amis. ils rassemblent ces élèves dans le «Club secret» pour des rencontres
parlant des habiletés sociales le tout amené sous la forme de psychodrame c’est-à-dire
d’histoire où des élèves vivent des situations difficiles. Les membres de ce club doivent
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trouver des solutions aux problèmes. fls développent donc leurs propres habiletés sociales
et il se crée souvent des amitiés entre les jeunes membres puisqu’ils vivent une activité
ensemble.
Dans la même école secondaire, les enseignants ont créé le programme «Cargo »
pour la mise à niveau des élèves en mathématique, en français de même qu’en anglais. Ce
programme s’adresse aux élèves ayant déjà une légère difficulté dans une de ces matières
avant leur entrée au secondaire. Ils visent donc à mettre toutes les chances du côté de
l’élève pour sa réussite au niveau académique dès son entrée au secondaire.
Le genre d’interventions mis en place par les différents intervenants rencontrés
semble rejoindre les interventions exposées dans la littérature puisqu’elles ont pour but de
rendre la transition vers le secondaire plus harmonieuse. Puisque la littérature et les
personnes interviewées semblent s’entendre sur la définition de la transition, les facteurs de
risque et de protection, de même que sur les anticipations qui sont créées par cette
transition, il semble normal que l’on détecte des similitudes dans les pratiques et les
interventions. Chacun y ayant mis sa couleur.
Pour classifier ces données de façon chronologique, le classement que le MELS
(2010) a utilisé lors de sa publication touchant la transition des services de garde au
préscolaire a été utilisé. Ce tableau-synthèse est présenté à l’annexe M.
Rappelons que, dans la littérature, nous avons recensé certaines interventions
comme le projet de l’Université de Sherbrooke dans lequel des enseignants ont initié une
collaboration pédagogique entre des enseignants du primaire et du secondaire. Cette
collaboration a conduit à des activités entre les élèves de 6e année et des classes de français
de première secondaire et que cette recherche a mené à la diffusion de trois fascicules ayant
pour thème la transition du primaire au secondaire à l’intention des directions d’école, des
enseignants et des parents (Larose et al. 2006).
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Un autre essai fructueux semble être celui de l’école La Rencontre avec le projet
Envol (Bélanger et Roseberry, 1993). Ce comité formé d’élèves de cinquième secondaire
avait pour but de faciliter l’arrivée des nouveaux élèves dans leur école et de détecter les
élèves qui trouvaient ce passage difficile pour leur offrir l’aide dont ils avaient besoin.
À l’Université de Liège, un programme d’ateliers a été mis sur pied. Ces ateliers
visant la prévention du décrochage scolaire traitent de différents sujets tels les habiletés
sociales, les difficultés d’apprentissage et les méthodes de travail, la relation enseignant-
élève et la demande d’aide. Ces ateliers sont offerts aux élèves. D’autres ateliers ayant pour
thèmes la relation enseignant-élève et la demande d’aide de même que des ateliers de
français, histoire, langues, mathématiques, sciences et un atelier socio-éducatif sont offerts
aux parents (Born et al., 2008).
Rappelons également le programme CLASSE de Chouinard (2005) qui vise
l’engagement des jeunes dans sa réussite, l’accès à des choix, l’ambiance harmonieuse de
classe, les situations d’apprentissage adaptées aux élèves, le soutien des efforts fournis par
les élèves et l’évaluation qui ne décourage pas les jeunes. Ce programme pourrait
possiblement servir de modèle pour les différents programmes que l’on pourrait implanter
dans les écoles. Les six caractéristiques de Desbiens (2009) pourraient également servir de
balise ou de façon d’évaluer une intervention. Voici ces caractéristiques
• Reconnaître les besoins des adolescents (sentiment d’appartenance, de sécurité, de
connexité, de signifiance, d’autonomie et de reconnaissance)
• Prêter attention aux continuités et discontinuités dans la culture des deux ordres
d’enseignement (structures, pratiques, pédagogie, évaluation, programmation,
enseignement)
• Assurer des communications constantes entre les écoles primaires et secondaires et
impliquer les parents dans la chaîne de communication
• Miser sur des équipes de transition
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• Mettre les élèves en rapport avec des adultes faisant preuve d’empathie pour établir
des liens dans tous les domaines de sa vie scolaire
• Offrir un soutien ciblé aux élèves «à risque » et accorder un soutien aux élèves qui
ne sont pas nécessairement à risque mais qui ont du mal à effectuer la transition.
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CONCLUSION
Au cours du processus de recherche, une question avait été soulevée: Quelles
interventions, aidantes pour les élèves et les parents, certaines écoles mettent-elles en place
pour favoriser une transition primaire-secondaire harmonieuse?
Dans le cadre de cette recherche, nous avons pu obtenir des éléments de réponse à la
question précédente, en interviewant des intervenants préoccupés par la transition que
vivent les élèves entre l’école primaire et l’école secondaire et qui avaient mis en place des
activités transitoires qui ont eu des effets positifs sur ces mêmes élèves. Nous nous sommes
rendu compte que ce que faisaient les intervenants dans leur propre milieu scolaire
rejoignait la littérature consultée sur le sujet. Tous les participants sont conscients que
certains élèves vivent des difficultés lors de la transition du primaire au secondaire et qu’il
est important d’agir car nous pouvons obtenir des effets positifs sur cette transition s’ils
travaillent sur les anticipations nominées par les élèves par des discussions ou des lectures.
Les intervenants mentionnaient sensiblement les mêmes catégories de facteurs de risque ou
de protection que la littérature scientifique. Comme les interventions reposaient sur le
même type de prémisses, elles semblaient vouloir atteindre les mêmes buts soit le bien-être
de l’élève et faciliter le passage du primaire au secondaire. Nous nous sommes également
rendu compte que le statut des participants ne semblait pas être un élément qui amenait des
réponses différentes lors de l’entrevue. Cela suggère peut-être que c’est la sensibilité d’un
intervenant face à la situation vécue par les élèves lors de la transition primaire-secondaire
qui amène à chercher des éléments de réponses et à mettre en place des interventions. C’est
ce genre de questionnement qui m’a mené à cet essai.
Suite à l’analyse des données, six constats se dégagent de cette recherche.
Premièrement, les adultes, autant les intervenants que les parents, peuvent faire une
différence dans la façon dont l’élève vivra son passage du primaire au secondaire.
Deuxièmement, nous pouvons croire que les interventions même si elles ciblent les élèves
ayant des facteurs de risque aident aussi ceux qui n’ont pas de facteurs de risque car la
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préparation et l’insertion de ces élèves ne se fera que mieux. Troisièmement, si nous
augmentons le nombre d’anticipations positives réalistes des élèves (avoir une vision
positive et réaliste de ce qui se passe au secondaire), nous pouvons croire que. les élèves
vivront la transition du primaire au secondaire avec plus de facilité. Quatrièmement, la
préparation à la transition primaire-secondaire commence dès l’entrée au primaire par le
développement des habiletés sociales, de l’autonomie et de l’estime de soi. Cette
préparation au secondaire s’intensifie au 3e cycle du primaire en y ajoutant le
développement de compétences méthodologiques et académiques puis au premier cycle du
secondaire par l’inclusion et l’acclimatation au rythme de vie d’une école secondaire.
Cinquièmement, il semble évident, suite à cette recherche, que le milieu scolaire doit
s’investir auprès des élèves en transition ainsi qu’auprès des parents de ces mêmes élèves.
Et finalement, nous nous devons de faire circuler l’information concernant les transitions
scolaires, particulièrement celle du passage du primaire au secondaire, dans les différentes
écoles primaires et secondaires du Québec pour quelle soit facilement accessible aux
différents intervenants.
Suite à ces constats, il est important de mentionner que la principale limite de cette
recherche est le nombre d’interviews réalisés pour recueillir les données. Cependant,
puisque les données qui ressortent des entrevues abondent dans le même sens que celles
trouvées lors de la recension des écrits, nous pouvons croire que les données sont
néanmoins valables. Nous pouvons facilement extrapoler qu’il se fait sûrement d’autres
interventions intéressantes dans d’autres milieux scolaires du Québec. Nous n’avons donc
pas la prétention d’avoir fait une recherche exhaustive de tout ce qui se fait au Québec ou
ailleurs en lien avec la transition du primaire au secondaire.
Comme prolongement à cette recherche, il serait pertinent d’évaluer les différents
moyens mis en place dans les milieux scolaires pour mesurer les impacts sur les élèves en
transition. n serait également intéressant de voir quelles interventions peuvent être
généralisées et appliquées dans toutes les écoles.
101
Cette recherche pourrait également servir de base pour préparer les futurs
enseignants, lors de leur formation initiale, aux phases de transition que vivront leurs
élèves. Pour les enseignants déjà en place, nous pourrions monter un coffre à outils ayant
comme thème la transition du primaire au secondaire pour donner accès aux intervenants à
toutes les informations peu accessibles présentement dans le milieu scolaire. Finalement, un
deuxième coffre à outils pourrait être produit afin de soutenir les parents en leur
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Exemples de changements vécus par les élèves à l’arrivée au secondaire
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Exemples de changements vécus par les élèves à l’arrivée au secondaire
Sur le plan pédagogique
• Différents enseignants et différentes approches
• Vocabulaire parfois différent
• Changement sur le plan de l’évaluation
• Plus d’exigences et de gestion des différents cours
• Nouveaux cours au curriculum
• Regroupement sur la base du rendement
• Attentes plus élevées des enseignants
• Importance accrue des notes et du rendement
• Niveau d’abstraction plus élevé
Sur le plan social
• Nombre plus important d’élèves et diversité accrue
• Nouveau réseau d’amis
• Nouveaux rapports avec les enseignants
• Sentiment d’appartenance plus difficile à établir
• Environnement plus impersonnel
• Diminution quantitative et qualitative des relations école-famille-communauté
• Diminution quantitative et qualitative des relations maître-élèves
• Composition parfois moins stable des groupes
• Augmentation de la comparaison sociale et importance accrue du rang dans le
groupe
Sur le plan organisationnel
• École plus grande
• Population étudiante plus vaste
• Groupe plus nombreux
• Augmentation du nombre d’enseignants
• Déplacement d’une classe à l’autre
• Départementalisation
• Horaire différent, plus rigoureux et moins souple
• Diminution de l’autonomie en classe
• Nouvelle règles de vie
• Environnement plus bureaucratique
Source : Arrimage primaire-secondaire; Guide pour une transition réussie, Fédération des
établissements d’enseignement privés (2010) p. 6-7.
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Les participants ont été contactés par téléphone pour connaître leur intérêt à discuter de leur
pratique professionnelle en lien avec la transition du primaire au secondaire. Une date a été
fixée pour la tenue de l’entrevue.
Deuxième contact:
Les participants ont été rencontrés ou appelés pour procéder à l’entrevue. Le consentement
a été signé sur place ou envoyé par télécopieur pour les entrevues téléphoniques. Les
entrevues, d’une durée entre 30 minutes et une heure, ont été enregistrées.
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ANNEXE E
Entrevue sur la transition primaire-secondaire
122
Entrevue sur la transition primaire-secondaire
La transition
1. Que signifie pour vous la transition primaire-secondaire?
(une rupture, une coupure drastique ou la continuité du parcours scolaire)
2. D’où vient votre intérêt pour la transition primaire-secondaire?









1. Que faites-vous comme interventions au courant de l’année au sujet de la
transition primaire-secondaire? Avez-vous un programme spécifique?
Décrivez-moi ce que vous faites dans l’ordre chronologique si possible.
Rencontres entre des intervenants du primaire et des intervenants du secondaire
Autonomie de l’élève?
Soutien de la direction de votre école.
Autres intervenants
Les parents
1. Qu’est ce que les parents veulent savoir de la transition primaire-secondaire?
Quelles peurs ou inquiétudes les parents vous mentionnent-ils?
Est-ce que les parents vous parlent des peurs de leur enfant? Quelles sont ces
peurs?
Est-ce que les parents vous parlent de ce qui attire leur enfant au secondaire?
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2. Selon vous, quel est le rôle des parents dans cette transition scolaire?
3. Que faites-vous auprès des parents pour favoriser le soutien parental lors de la
transition primaire-secondaire?
Les élèves
1. Les élèves vous questionnent-ils sur le passage au secondaire? Que veulent-ils
savoir?
2. Quelles peurs ou inquiétudes les élèves vous mentionnent-ils ressentir face à ce
changement d’école?
Qu’est-ce qui les attire à l’école secondaire? Qu’y a-t-il de positif?
3. Selon vous, quels élèves sont les plus à risque lors de la transition du primaire au
secondaire?
Qu’est-ce qui fait que pour un élève la phase de transition est facilitée?
4. (P) D’après vous, que font les écoles secondaires pour faciliter la transition?
Ou
(S) D’après vous, que font les écoles primaires pour faciliter la transition?
5. (S) À quel moment savez-vous qu’un élève vit difficilement la transition du







Dans le cadre de mon essai pour la maîtrise en enseignement au préscolaire et au primaire à
l’Université de Sherbrooke, je dois réaliser une recherche. Afin de m’aider à réaliser mon projet de
recherche, j’aimerais demander votre collaboration.
Sujet d’étude : La transition primaire-secondaire
But de l’essai
Mon intérêt de recherche provient de mon vécu comme enseignante de 6e année du primaire
ayant le souci de préparer les élèves à l’entrée au secondaire. Je suis certaine que plusieurs
enseignants et enseignantes ont la même préoccupation et je souhaite, pour cet essai, recueillir
des interventions faites dans certaines écoles primaires et secondaires pour faciliter cette
transition scolaire vécue par les élèves.
Déroulement de l’entrevue:
Le moment de la rencontre est laissé à votre convenance. Des dispositions seront prises pour
assurer la confidentialité et l’anonymat si vous le désirez. L’entretien sera enregistré sur bande
audionumérique et sera détruit suite à l’analyse de l’entrevue. Vous n’êtes pas tenue de répondre
à toutes les questions. Vous pouvez également mettre fin à l’entrevue à tout moment.
Responsable de l’activité:
En cas de questions sur les aspects éthiques de cette recherche, vous pouvez me joindre aux
numéros suivants : Véronique Lachance, (819) 822-1743 ou (819) 835-9503. Vous pouvez aussi
contacter Mme France Beauregard au numéro suivant: (819) 821-8000 poste 62479. Mme
Beauregard supervise mon essai de maîtrise.
Je vous remercie de votre collaboration et vous prie de croire en l’expression de mes sincères
salutations.
Signature de l’étudiante Date
J’accepte de participer à l’entrevue oui non




Tableaux d’analyse des facteurs
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Tableaux synthèse
Selon les données des entrevues
Facteurs rattachés à l’élève
Facteurs de protection Source Facteurs de risque Source
DSE
. Élève qui a de bonnes
habilités sociales
Élève performant — Facilité DSÉ + EN Élève ayant des DSÉ






Élève autonome (même si EN
difficultés scolaires)
Eleve ayant de petites DG Eleve n’etant pas DG
difficultés ayant appris à habitué à faire des
faire les efforts nécessaires efforts pour réussir
Élève ayant un PIA EN
Elève ayant le potentiel DG
scolaire mais sur le
« cruise control»
(gaspiller son talent)
Élève mature DSÉ + EN Élève immature EN
Élève indépendant (même si EN
difficulté scolaire)
Élève persévérant/Élève EN — DG
déterminé (même si
difficulté scolaire)
Élève qui sait prendre sa DG
place (ex : contre
. intimidationlparoles
blessantes
Élève sûr de lui DG
Elève ayant une bonne DG Élève sans capacité DSE
capacité d’ adaptation d’ adaptation,
adaptation sociale
difficile




Facteurs rattachés à la famille
Facteurs de protection Source Facteurs de risque Source
Choix de l’école par DSÉ
conséquence







Facteurs de protection Source Facteurs de risque Source
Grands frères / grandes soeurs (aide DSÉ + EN
I connaissance du milieu) + AVSEC






Facteurs rattachés au monde scolaire
Facteurs de protection Source Facteurs de risque Source
La vocation de DSE
1’ école/programme/concentration
Faire partie d’une équipe sportive DSE





Tableau d’analyse des anticipations des élèves
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Anticipations des élèves
Classification selon Hébert (1994)
Anticipations reliées à l’organisation physique
Anticipations négatives Source Anticipations positives Sources
Transport Ex : circuit d’autobus DSE
Retenues EN







Anticipations reliées au rendement scolaire
Anticipations négatives Source Anticipations positives Source
Réussite scolaire DSE
Charge de travail — Devoirs DSE + EN
Examens EN
Anticipations reliees au plan social
Anticipations négatives Sources Anticipations positives Source
Activités diversifiées EN +
AVSEC
Se faire menacer/ridiculiser DSÉ
Perdre ses amis EN + Avoir de nouveaux amis AVSEC
AVSEC
Être accepté AVSEC
Relations avec les profs AVSEC Différents profs EN
Se faire offrir de la AVSEC
drogue/cigarette
Antici )ations reliées au plan affectif
Anticipations négatives Source Anticipations positives Sources
Réussir à s’adapter DSE
Ennui DSE
Se sentir seul AVSEC
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Tableau d’analyse des anticipations des parents
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Anticipations des parents
Classification selon Hébert (1994)
Anticipations reliées à l’organisation physique
Anticipations négatives Source Anticipations positives Sources
Suivi à l’école DSÉ
Échos que les parents reçoivent à DG
la maison (info de l’école)
Anticipations reliées au rendement scolaire
Anticipations négatives Source Anticipations positives Source
Encadrement des devoirs DSÉ
Agenda vide DSÉ
Comment suivre le cheminement DSÉ
scolaire
Comment aider l’élève au niveau DSÉ
scolaire
Examen d’ admissionlsélection EN +
AVSEC
Réussite de l’enfant DG
Pression des parents (stress de AVSEC
performance amené par les
parents)
Anticipations reliées au plan social
Anticipations négatives Sources Anticipations positives Source
Aucune
Anticipations reliées au plan affectif
Anticipations négatives Source Anticipations positives Sources
Élève qui a un diagnostic ou DSÉ
difficulté d’ apprentissage








Selon les données des entrevues




Appuyer l’enseignant (faire DSÉ Faire de l’ingérence dans les DG
équipe) interventions, 1’ organisation
scolaire
Préparer l’enfant à l’avance (5e DSÉ
année)
Soutien au niveau académique EN
Soutien au niveau autonomie EN +DG Enfant dépendant de la présence AVSEC
(même en jeune âge) + AVSEC des parents (devoir/autonomie)
Outiller l’enfant au niveau DG Régler les problèmes à la place DG
social de l’enfant
Trouver l’équilibre entre être AVSEC
présent et être trop présent
Donner de la confiance en soi AVSEC
Au début du secondaire
Suivre l’enfant de la même DSÉ
façon qu’ils le suivaient à la fin
du primaire (pas de coupure
drastique)
S’occuper de l’agenda scolaire AVSEC
de son enfant en sec. 1
Appuyer l’enseignant (faire DSÉ
équipe)




Soutien au niveau académique EN
Enfant dépendant de la présence AVSEC
des parents (devoir/autonomie)
Régler les problèmes à la place DG
de l’enfant
Trouver l’équilibre entre être AVSEC
présent et être trop présent
Donner de la liberté de choix AVSEC
concernant l’école ou la
concentration (hausse de la
motivation)
Mettre de la pression Ex : choix EN
d’école et sélection





Tableau d’analyse des interventions et des pratiques scolaires pour les élèves
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Tableau synthèse
Interventions et pratiques scolaires pour les élèves
Selon les données des entrevues
Écoles primaires
Initiatives personnelles Programmes
Autonomie (petits gestes du EN Projet Prendre sa place dans la AVSEC
quotidien) ex : prise de note, préadolescence et dans le
surligner les lectures, passage au secondaire
circulation libre (approche globale)
5e année : 4 — 6 fois
6e
année : 40 fois
Impro, sketchs, chanson, bande
dessinée, visite d’école, puberté
(infirmière) estime de soi,
confiance en soi, peurs et
craintes, pression drogue, gang
de rue
Préparation au secondaire dans AVSEC
chaque classe avec chaque
enseignant
Système D par CSSS AVSEC
Parler comme si les élèves AVSEC
étaient plus vieux (confiance
qu’ils sont capables d’en
prendre)
Les gens des écoles secondaires EN
viennent dans la classe et
anciens élèves de l’école
Changer la dynamique des DG
groupes au 3e cycle pour
1’ adaptation
Spectacle d’humour pour élèves AVSEC
de 6e année et leurs parents
Visite dans des écoles AVSEC +
secondaires EN





Mise à niveau due à la réforme DSÉ Psychodrame (Club secret) pour DSÉ
(français, math, anglais) et les élèves qui trouvent le
rattrapage passage plus difficile
Entrée hâtive (deux jours avant DSÉ Programme CARGO DSÉ
les autres) pour les élèves de Pour les élèves ayant de légères
première secondaire difficultés scolaires (une
semaine durant 1’ été)
Travailler le rôle de l’élève DSÉ
(quelles sont ses tâches)
Progression pour la tâche de DSÉ
travail et organisation du
travail
Jumelage d’élèves (première et DSÉ
cinquième secondaire)
Rendez-vous rapide avec les DSÉ
enseignants si problème
détecté par l’enseignant (heure
du diner)
Journée d’accueil pour les AVSEC
nouveaux élèves lors de la
rentrée
Activités d’intégration avec DSÉ
toute l’école dans les
premières semaines
Journée d’activités au DSÉ
printemps (avant la rentrée)
Carnaval de début d’année DSÉ
Comités pour impliquer les DSÉ
élèves de première secondaire
Directeur uniquement pour les DSÉ
élèves de première secondaire
(lien privilégié)
Clinique de sport durant la 5e DG





Tableau d’analyse des pratiques et des interventions scolaires pour les parents
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Tableau synthèse
Interventions et pratiques scolaires pour les parents
Selon les données des entrevues
Écoles primaires
Initiatives personnelles Programmes
Soirées d’informations AVSEC Projet Prendre sa place dans la AVSEC
préadolescence et dans le
passage au secondaire
(approche globale)
Implication des parents dans la
partie Impro (match)
Ateliers sur la persévérance AVSEC
scolaire et autres thèmes dont le CS Lavai
passage au secondaire
Spectacle d’humour pour les AVSEC




Lien avec les parents si DSÉ
changement de comportement
(suivi téléphonique)
Priorisation d’ étude accessible DSÉ
aux parents pour un meilleur suivi
de l’étude et des devoirs
Travaux à plus long terme: boîte DSÉ
vocale qui explique ce que l’élève
doit faire.
Première journée, les parents DSÉ
remplissent une fiche sur les
attentes et les problématiques
particulières à leur enfant.
Atelier pour les parents sur DSÉ
différents sujets ex : c’est quoi un
ado? Comment l’aider dans ses
études?
Après trois semaines d’école DSÉ
bilan de l’intégration du jeune
remis aux parents




Classement des interventions selon le temps de l’année
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Classement des interventions selon le temps de l’année
Selon le classement du l’IELS (2010)
Intervention avant l’admission à l’école (septembre-novembre)
Autonomie (petits gestes du quotidien) ex: prise de note, surligner les lectures,
circulation libre EN
Préparation au secondaire dans chaque classe avec chaque enseignant AVSEC
Changer la dynamique des groupes au 3e cycle pour l’adaptation DG
Visite dans des écoles secondaires AVSEC + EN
Discussions spontanées EN
Projet Prendre sa place dans la préadolescence et dans le passage au secondaire
(approche globale) AVSEC
Interventions lors de l’admission à l’école (décembre- janvier)
Autonomie (petits gestes du quotidien) ex : prise de note, surligner les lectures,
circulation libre EN
Préparation au secondaire dans chaque classe avec chaque enseignant AVSEC
Les gens des écoles secondaires viennent dans la classe et anciens élèves de l’école EN
Discussions spontanées EN
Projet Prendre sa place dans la préadolescence et dans le passage au secondaire
(approche globale) AVSEC
Système D par CSSS AVSEC
Interventions après l’admission, mais avant la rentrée (janvier-février)
Autonomie (petits gestes du quotidien) ex : prise de note, surligner les lectures,
circulation libre EN
Préparation au secondaire dans chaque classe avec chaque enseignant AVSEC
Les gens des écoles secondaires viennent dans la classe et anciens élèves de l’école EN
Spectacle d’humour pour élèves de 6e année et leurs parents AVSBC
Lectures sur le sujet EN
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Discussions spontanées EN
Projet Prendre sa place dans la préadolescence et dans le passage au secondaire
(approche globale) AVSEC
Journée d’activités au printemps (avant la rentrée) par l’école secondaire DSÉ
Clinique de sport durant la 5 et la 6e année Ex : Basket par les écoles secondaires DG
Programme CARGO
Pour les élèves ayant de légères difficultés scolaires (une semaine durant l’été) par
l’école secondaire DSE
Interventions autour de la rentrée scolaire (août-septembre)
Mise à niveau due à la réforme (français, math, anglais) et rattrapage DSÉ
Entrée hâtive (deux jours avant les autres) pour les élèves de première secondaire DSÉ
Journée d’accueil pour les nouveaux élèves lors de la rentrée AVSEC
Jumelage d’élèves (première et cinquième secondaire) DSÉ
Rendez-vous rapide avec les enseignants si problème détecté par l’enseignant (heure du
diner) DSE
Activités d’intégration avec toute l’école dans les premières semaines DSÉ
Carnaval de début d’année DSÉ
Comités pour impliquer les élèves de première secondaire DSÉ
Directeur uniquement pour les élèves de première secondaire (lien privilégié) DSÉ
Interventions après la rentrée (octobre-novembre)
Travailler le rôle de l’élève (quelles sont ses tâches) DSÉ
Progression pour la tâche de travail et organisation du travail DSÉ
Rendez-vous rapide avec les enseignants si problème détecté par l’enseignant (heure du
dîner) DSE
Directeur uniquement pour les élèves de première secondaire (lien privilégié) DSÉ
Psychodrame (Club secret) pour les élèves qui trouvent le passage plus difficile DSÉ

